la _ Congrégation de 


. 


dans 


“Sainte-Croix y. a 67. ans. | 


Thsumaturge” 


C'est autour de ch petit homme, le 
du Mont-Royal” com- 


Thaumaturge 
me on l'appelait, que des milliers de 


pélerins se sont réunis, en toute — 
lemander son 


. ‘son, pour lui 


vention, ses prières, soit pour une | 
guérison, soit pour une conversion. 


Toujours, humblement, le vénérable 


Frère André avait une parole de 
consolation, un mot d'encourage- 
ment. Il déclinait toujours le pou- 
voir qu'on lui attribuait. II avait mis 


en saint Joseph toute sa confiance | 


tion complète de la Basilique. 


et lui avait demandé de ne pas 
mourir avant d'avoir vi la construc- 


Providence ne l'a pas permis, Mais 


Il aura vu au moins les murs s'élan- 


les religieux de ae 


cer dans le ciel, sur les flancs qu 

Mont-Royal. 
Suivant pou” i dire son désir, 

ses 


frères en religion, ont décidé que 


son corps reposera dans un manso- | 


lée qui sera érigé quelque part sur 


de terrain de la Basilique. Les plans 


‘ont été préparés par Dom Bellot et 


les travaux commenceront prochai- 


‘était r 


nement. 
Sa simplicité 
Le Vénérable Frère gré ne ne con- 
naissait que des, ami 
à bras-ouverts et nombre 
de ses intimes savent la $implicité | 
de cet homme qui savait attirer les 


. foules. Quarid on parlait de l’Oratoi- | 


. saint Joseph, on pensait nécessaire- 


. dience. Dans les grands concours de 
. préférence, 

. Pararlysie le gagna pour de bon, fu- 
, l'on peut obtenir . 


. longue, 


. nauté des frères de Sainte-Croix, le 
. sette. II naouit en 1945 dans le_vil- 
. Né de parents pauvres, dès son bas 
« l'empêcha d'aller à l'école et plus 
+ nuel. i 


* aperçu d'instruction religieuse. Dès 


re et des grandes manifestations à 


ment au Frère André qui, dans 
l'humble chapelle d'abord, puis dans 
un bureau plus vaste donnait au- 


peuple les plus humbles avaient la 
Ses dernières paroles, quand la 


rent: “L'oratoire . . . les grâces que 
le bien qui se 


fait“. II ne parla plus et l’agonie fut 


Notes biographiques 
Avant d'entrer dans la commu- 


frère André s'appelait Alfred Bes 


lage de Saint-Grégoire d'Iberville 


âge, il souffrit de dyspepsie, ce qui 


tard de s'adonner au travail ma- 


Un prêtre lul avait donné un 
son adolescence, Alfred Bessette 
donna les marques d'une grande dé- 


votion. II frappa en vain à la porte 


de plusieurs communautés religieu- 


ses qui ne pouvaient l'accepter à 


cause de son ignorance de la lecture 


et de l'écriture, dé meme qu'à cause 
de sa faiblesse physique. Finale- 


ment, on l’admit dans la Congréga- 


. sa vie, Alfred Bessette avait dû * 
‘ avait aussi été portier. 


plit avec une grande humilité les 
, différentes tâches qu'on lui assigna 


+ mença à attirer l'attention de ses 
Les visiteurs devinrent si nombreux 


rent d'ériger tout près de l'institu- 
. tion un petit sanctuaire 


parties du monde, une moyenne de 


née. II faut 16 secrétaires pour la 


de toutes des 


* font écho aux'événétments qui s'Y 
‘ déroulent!” 


qui 
est encore largement celle du Fre- 
“ire 


tion ‘de Sainte-Croix. Pour gagner 
prendre le métier de barbie. 
Au College Srtr-tyurent, n rem 


jusqu'à ce que sa grande piété com- 


supérieurs. Des pèlerins se prétendi- 
rent guéris par ses prières et bien- 
tôt sa réputation s'éténdit au loin. 


au collège que les autorités se. trou- 
vérent bientôt quelque peu embar- 
rassées. Finalement, elles lui permi- 


eee a 
saint Joseph. 90 
L'oeuvre de l'Oratoire 
La confrérie de saint Joseph, 
l'Uratoire, fondée en 1909, compte 


membres. Les Annales de 
lancées en 1912, 


Il arrive à l'Oratoire, 


de 


tirent 
des cinq 
600 par jour; 200,000 par an- 


c nee de l'Oratoire, 


et d'une mul- 
titude de localités racontent la mer- 
veilleuse histoire de l'Oratoire et 


Des journaux et des périodiques 
des langues 


lOratoiré reçoit. an 
plus de millions de pèlerins. 
A 2 * * 1 9 


| 
— 


— US nl LE 
TTF 
meux sanctuaire du CR D ee ee 


Là? 


1 


Partout il “| 


| 


\ — passants — 

En dépit de la température la . 
inclémente, des milliers et des u- 
liers d nes se sont reridues| 
à Saint-Joseph pour voir 
le Frère André et prier sur son 
cercueil. 

Les funérailles ont eu lieu same- 
di matin à la cathédrale de Mont-} : 
réal, A cause de l'état extrèmement} : 2 
glissant des rues, le cortège a. dû 
défiler très lentement de l'Oratoire 

à Ia basilique-cathédrale, Une fine 
—— tombait depuis des heures sur 
la ville de Montréal et patinait rues 
et trottoirs. - 

Leurs- Excellences Nosseigneurs 
Gauthier et Deschamps assistèrent 
au service. Mer Chartier, vicaire 


+ 


Li Re Oo | 


de la coïigrégatinn des Cleres de 
Sainte-Croix, initiateur de l'oeuvre 
de l'Oratoire du Mont-Royal, 
vient de mourir à 92 ans. 


La foule était très considérable, 
ux premiers rangs, on remarquail 
e premier ministre de la province, 
M. Duplessis; le maire de Montréal, 
M. Adhémar Raÿnault; le secrétaire 

d'Etat, M. Fernand Rinfret: des pa- 
rents et des religieux de Sainte- 
Croix. 

Le corps a été ramené à l'Oratoi- 
re Saint-Joseph où ont eu lieu un 
nouveau service et. l'inhumation, 
mardi. 


TORONTO — M. Mitchell Hep- 
burn représentera la province d'On- 
tario au couronnement du roi Geor- 
ge VI. Lui, Mme Hepburn et leurs | 
deux enfants doivent s’embarquer | 
pour l'Angleterre en avril et ren- 
trer au pays er en a juin. 


LE PAVILLON CANADIEN DE PARIS | 
SERA L'OEUVRE D'UN DES NÔTRES 


M. J.-Emile Brunet, auteur de plusieurs — 
évince tous ses concurrents avec un projet bien ca- 


OTTAWA — Le pavillon can * 
dien à l'Exposition des Arts et Tech- 
niques à Paris, qui doit s'ouvrir en 
mai prochain, sera l'oeuvre d'un 
Canadien français, M. J.-Emile Bru- 


„ Typiquement canadien 
Urunet se compose 
d'abord dune sorte de colonne mas- | 
sive de 60 pieds de hauteur, faisant | 
angle central. Cette colonne donne 


net. l'idée d'élévateurs à grain juxtapo- 
: > sés. Au sommet comme sur les por- 

Notre compatriote évince tous les 8 „ Fe 5 
concurrents. Bien plus, je gouver- tes, on distingue d'enormes épis de 


blé en relief. Au pied, en avant, on | 
aperçoit un gros bison. Deux vastes 
| Panneaux rejoignant la colonne | 
massive évoqueront: l’un les décou- | 
vreurs el explorateurs, autre les 
agriculteurs de l'Ouest canadien. Au- 
dessous de chacun ide ces grands 
panneaux, il y aura trois petit 
‘panneaux, il y aura trois petits | 
rüdes traits les pêcheries, la fabri- 
cation du suere d'érable, la mois- 
son, la tonte des brebis et le filage | 
de la laine, la traite des pelleteries 
et — chose plus moderne — l'indus- 
trie du papier. 

En somme, le pavillon canadien, 
avant même d'y entrer, fournira un 
symbole aussi complet que possible 
du Canada, de la vie canadienne 
passée et présente. Derrière cette 
magnifique façade, il y aura des 
salles d'exposition et un personnel | 
pour répondre aux questions des | 
visiteurs. | a 


LA FRANCE NE PEUT TOLÉRER IIS 
ALLEMANDS AU MAROC ESPAGNOL 


Elle adresse un double avertissement à ce sujet an géné- | 
ralissime Franco — On coustruit des baraquements 
pour les troupes allemandes. 


nement canadien, après avoir pris 
connaissance de sa maquette, a fait 
câbler à Paris pour faire cesser les, 
travaux déjà commencés sur le ter- 
rain de l'exposition, d’après les 
plans d'un architecte anglais de 
Londres, et il a délégué-dans la ca- 
pitale française le sous-ministre des 
travaux publics, M. Vosgrove, pour 
faire exécuter les ordres de M. Bru- 
net. „ 


L'auteur du monument aux morts 
de Longueuil, du sir Wilfrid Lau- 
rier du parlement d'Ottawa, du 
fronton du Musée provincial, de la 
stèle d' Armand Lavergne à Artha- 
baskaville et de nombreux autres 
monuments, a proposé, en effet, au 
premier ministre du Canada, M. 
King, et à ses collègues un projet 
de pavillon typiquement canadien, 
quand on le compare à ceux des 
autres artistes. 


. vi 
Hitler fait une promesse Franee a traité la junte Franco en 
BERLIN — Lundi, le chancelier | fouvernement de fait. On sait que | 
Hitler a promis à la France de res- l'Allemagne et l'Italie, elles, recon- | 
pecter le statut actuel du Maroc es- naissent dans la junte un gouverne- | 
pagnol. II a déclaré à l'ambassadeur | ment de droit. | 
André Erançois-Ponset que l'Allema- | 
Ene n'a pas même l'intention de dis- 
cuter l'intégrité des possessions es- 
pagnoles. 


L'ambassadeur français, à so 
tour, a assuré Hitler que la France, 
de son côté, est fermement déter mi 
née à respecter l'intégrité territoria- 
le de l'Espagne et du Maroc espa- 
gnol, tel que stipulé per les accords 
existants. 


PARIS — La France a fait obser- 
ver au généralissime Franco que là 
présence de troupes allemandes au 
Maroc espagnol constitue une in- 
fraction au traité que Paris et Ma- 
drid ont conclu en 1912. Elle lui a 


Le ministre des affaires étrangè- | 
res a fait la déclaration suivante: | 
Il est confirmé que le gouvernement | 
français, ayant appris que l'on | 
n Construit des baraquements pour | 
des troupes allemandes au Maroc | 
espagnol, ‘a signalé à l'attention du 
8 zuvernement de fait établi à Bur- 

gos les articles du traité franco-es- 
* pagnol de 1912 interdisant auwdeux 

puissantes de laisser entrer des 
troupes étrangères sur le territoire | 
en question. 


10,0% soldats français au Maroc ] 


La France a aussi fait des repré- | 
sentations par l'entremise de son 
consul à Tétouan au colonel Beig- 
adressé un avertissement au sujet | beder, ancien attaché militaire d'Es- 
de la construction, dans la région | pagne à Berlin et aujourd'hui- chef 
africaine en estion, de baraque: | des troupes fascistes au Maroc, Tan- 
ments desti à des troupes alle- dis que la flotte française de l'Atlan- 
mandes. De plus, son consul à Te- tique évoluait en Méditerranée, pré- 
touan a signalé la construction de | te à toute éventualité, ce consul a 
fortifications à Ceuta, qui est en informé les insurgés que la France 
face de Gibraltar. On apprend de} ne pouvait tolérer la présence des 
sources britanniques que la Grande- | Allemands: au Maroc espagnol et 


Bretagne et la France se tiennent en] quelle était “prête à tout” pour 
communication au sujet de la si- sauvegarder ses possessions maro- 
tuation marocaine et sont tout à fait | caînes, dit la Presse Associée. 
accord. « Vus DU Ciss 
. de fait | 1003900 soldats métropolitains et in- 
ll y à lieu de re que la disènçg au ue np 


— 


aqui 


| au 


une crise constit 
M. Aberhart a déélaré, pour 
part, qu'il n'avait pas l'intention. de 


Perte | un nouveau 
taire de nature à en conflit 
uvee la devise actu du Canada.“ 
Le premier ministre à ajouté que le 
Crédit social n'avait d'autre but que 
d'activer la distribution de la pro- 
duetion. II a nié toute tentative en 
vue d’une Senne forcée de l'ar- 
gent. 

Contraire à la 101 des banques 

“De plus, continua M. Aberhart, 
je veux attirer l'attention du 
sur le fait que l'intréduction d'u f 
nouvelle: monnaié par la provi 


serait manifestement contraire à 10 


loi des banques. Nous n'avons pas 
l'intention de créer une monnaie 
qui entrerait en cofflit avec notre 
devise actuelle,” 4 

L'hon. W.-W. Cross, ministre de 
la Santé et président du comité 
chargé de rédiger le programme de 
crédit social, a aussi fait une dé- 
claration: “Le rapport du comite 
n'est pas encore terminé. Nous espé- 
rons pe le teriminér à temps 
pour e soumett 
tre dans le 2125 2 


ble.“ 


VICTORIA AN 
NOUVEL ÉVÈQUE 


| C'est M. Vabbé John-C. Co- 


dy, curé de la paroisse de 

l’Assomption d’Eastview, 

Ontario. 

OTTAWA — M. abbé John-C 
Cody, curé de la paroisse de l'As- 
somption d'Eastview, est nommé 
évêque de Victoria; en Colombie- 
Britannique. Mgr Cody succède à 
Mgr Jean-Hugh MacDonald, récem- 
ment nommé évêque coadjuteur 
d' Edmonton. II devient le 11ème 
évêque du diocèse de Victoria, éri- 
gé en 1846, et l’un des deux diocè- 
ces de la province ecclésiastique de 
Vancouver. ö 

Né à Ottawa le 16 décembre 1899, 
Mgr Cody comptera au nombre des 


| jeunes évêques du Canada. 


Après avoir fait ses études aux 
écoles séparées locales, il étudia 
pendant six ans au Collège Apostoli- 
que Saint-Alexandre de la Gatineau, 

Ironside, soûs la direction des RR. 

P. du Saint-Esprit. C'est là qu'il 
se perfectionna dans l'étude de la 
langue française qu'il parle aujour- 
| d'hui comme sa langue maternelle 


| avec beaucoup de facilité. II étudia 


Grand Séminaire de Montréal 
sous la direction des Sulpiciens et 
vint compléter ses études théolo- 
giques au Séminaire d' Ottawa, sous 
la direction des RR. PP. Oblats. 

II n'avait que 23 ans lorsqu'il fut 
ordonné, en 1923, par Mgr Emard. 

L'abbé Cody fut vicaire à la pa- 
roisse Saint-Patrice d'Ottawa jus- 
qu'en 1923, date à laquelle il devint 
curé de Darlington. En 1934, il fut 
| près d’un an curé à Cantley et à 5 
fin de 1934 il était nomen ln 
de la paroisse de 8 
d'Easiview. II a collaboré à diver- 
ses revues et a été pendant neuf ans 
chapelain de l'Ecole Normale d'Ot- 


tawa. 
———ñ—z— —— ͤQ—• 


Proposeur et secondeur de 
l'adresse aux Communes 


OTTAWA — Me Norman McLarty, 
de Windsor, Ont, député d'Essex- 
Ouest, proposeru l'adresse en répon- 
se au discours du trône, M. McLarty 
fut élu pour la première fois à la 
Chambre des Communes lors des 
élections générales du 14 octobre 
1935. Le Dr J.-C. Veniot élu sans op- 
position député de. Lancaster, N.-B. 
comme successeur de feu son père, 
M. P.-J, Veniot, ex-ministre des 
Postes, secondera l'adresse. Le Dr 
Veniot. devint député le 24 août 
dernier et il est Fun des quatre qui 
siégeront pour la pen fois au 
Parlement. 


2 45 


| 


terme 


.. ⅛—— — — 


on scolaire de Saint- fonifnce, 
qui. vient d'en être réélu 1 


LE MARIAGE DE 
JULIANA MAL VU 
EN ALLEMAGNE 


La presse nazie reproche au 
prince consort d’avoir re- 
nié sa nationalité alleman- 
de. 


LA HAYE, Hollande — La prin- 
cesse Juliana de Hollande, futurs 
reine, a épousé, jeudi, le prince alle- 
mand Bernhard Zur Lippe-Biester- 
feld. La cérémonié a eu lieu dans la 

grande église de La Haye. 

denen en a été quelque peu 
les attaques de la pres- 


une protestation officielle au chan- 
celier Hitler. Elle déclaré que: le 
peuple hollandais considère les at- 
taques de la presse nazie comme 
ayant “une grande importance par- 
ce qu'elles impliquent le futur con- 
sort de la princesse qui sera reine 
de Hollande.” 

Quelques journaux allemands ont 
accusé le prince d’avoir renié la 
patrie de ses pères. parce qu'il n'a 
pas voulu que l’on permette aux Al- 
lemands résidant en Hollande (par- 
mi lesquels l'ex-Kaiser Guillaume 
II) de déployer la croix gammée, 
symbole du régime nazi, pour la 
célébration de son mariage; 

Le Prince Bernhard zur Lippe- 
Biesterfeld a fait une visite de po- 
litesse au chancelier Hitler avant 
de quitter l'Allemagne, mais il n’a 
jamais été reconnu comme un ardent 
nazi. 

Citoyen hollandais 

La reine Wilhelmine avait elle- 
même épousé un prince allemand, 
le Duc Henry de Mecklenberg ; 
Schwerin. Les Hollandais, qui n’ont 
jamais aimé les Allemands, exige- 
rent que le Duc Henry fut natura- 
lisé Hollandais et s’engageàt à com- 
battre l'Allemagne en eas de guerre. 
Mais Wilhelmine obtint pour son 
mari, très fier de sa citoyenneté 
germaine, le droit de redevenir Al- 
lemand si elle mourait ou se sépa- 
rait de lui. 

Cette fois, le Prince Bernhard 
est obligé de devenir citoyen. hol- 
landais. II a consenti tout de suite. 
Il ne portera pas le titre historique 
de “Prince : d'Orange” mais de 
“Prince des Pays-Bas.” 

L'Allemagne prend comme pré- 
texte l'incident de la croix gammée 


pour attaquer le futur consoft de 
la Princesse Juliana, mais les atta- 
ques, qui font scandal à La Haye, 
pourraient bien avoir des motifs 
plus graves, Les. Hollandais n'ont 
jamais cessé de soupebnner l’Alle- 
magne de vouloir avaler un jour ses 
voisins des Pays-Bas. 

La Hollande veut que son prince 
consort soit bien hollandais et elle 
lé “traite avec beancoup-d'égard. Le 
Parlement a augmenté de 200,000 à 
400,000 florins (6217,00) le -traite- 
ment de la Princesse Juliana et a 
accordé 200,000 florins. par an au 
Prince Bernhard. 


profiterait de cette circonstance 
pour inviter tous les peuples à unir 
leurs efforts afin d'assurer au mon- 
de les bienfaits d'une paix chré- 
tienne, en — ir 

Les médecins qui veillent n° 
chevet du pape ont quelque peu re- 
‘âché la surveillance de tous les 
tants dont ils l’entouraient. Le mé- 
decin du pape, M. le Dr Aminta 
Milani, qui avait passé toutes les 
nuits au chevet de l'illustre malade 
depuis quelque temps, considère 
que l'amélioration est suffisante 
pour lui permettre de se décharger 
d'une partie de ses responsabilités 
sur ses collaborateurs. Les méde- 
eins attribuent cette amélioration 
de l'état du malade au fait qu'ils se 
sont appliqués depuis quelques 


pour 
qui lui permettrait de s'asseoir tout 
en maintenant les jàmbes para 


Souverain Pontife a fait preuve, du- 
rant sa maladic, tout à Ja fois d'une 
et- d'une résistance remar- 
quables, Ce sont d'ailleurs, 

t-il, 1 des qualités caractéristi- 


observer que l’état général a Saint 
Père ‘s'améliore progressivement, 
Après avoir comparé le 


Saint-Père à celui de saint Martin, 
l"“Ossérvatore : Romano" î 
“Pie XI ne veut pas ter ses de- 
voirs pastoraux. M a en décla- 
ré: “Je ne r pas mes souf- 
frances, mais je te d'avoir dû 


négliger mon travail” Cette décla- 
ration suffit pour bien faire connai- 
tre Sa Sainteté Pie XI.“ 


NE BOUDONS PAS LE PROGRÈS 
Er SOYONS DES CONQUÉRANTS 


C’est le conseil que donne à 


assombri „ 
2 15 reine Wilhelmine 5 si 


amour et charité, 


dier — Il faut. lutter dane le 


son clerge le cardinal ver. 
avec 


. PARIS — “Sans nous attarder à 
ce qui doit disparaître, acceptons 
les progrès du monde et soyons des 
conquèrants.“ 

Telles furent les premières paro- 
les du cardinal Verdier, archevêque 
de Paris, devant le clergé du diocèse, 
venu lui présenter ses voeux de bon- 
ne année, sous la conduite du car- 
dinal Baudrillart, des évêques auxi- 
liaires et des archidiacres. 


“L'expérience en cours depuis six 
mois chez nous, poursuivit le prélat, 
apportera la réponse momentanée 
ou durable aux questions qu’elle 
soulève: La paix règnera-t-elle en. 
tre les nations, entre les classes? La 
vision qu'offre Paris, préparant 
dans le calme l'Exposition de 1937, 
n'est-elle pas un élément de con- 
fiance? Le chrétien qui met sa foi 
en Dieu n'ä:t-il pas des motifs plus 
grands éncore de confiance? et ne 
peut-il répéter avec Pie XI: “Je suis 
fier de vivre à cette époque que l'on 
proclame unique et dont nous som- 
mes les acteurs? 

Transformation sociale 


Il faut savoir accepter les perspec- 


tives de sacrifices qui se présen- 


PLUS DE 


tent. La possession des biens de ce 


monde subira des chan ts. La 
transformation sociale qui s'opère 
sous nos yeux né s'a à pas et 


nous ne réviendrohs pas en arrié- 
re. II sera donc nécessaire de s'or- 
ganiser en conséquente et d'adap- 
ter sur de nouvelles bases les oeu- 
vres et la vie du clergé, Nous n’'n: 
vons pas à. bouder l'avenir. II faut 


lutter contre le communisme, oui, | 


mais d'une façon pratique et posi- 
tive, par la pr nde de toute la 
doctrine de l'Eglise s'opposant à 
l'erreur sur tous jes terrains sans 
blesser et sans infurier, II faut faire 
connaître la pensée de l'Eglise, la 
pensée catholique avec clarté, mais 
toujours avec charité et amour.” 

Ces déclarations, répandues dois 
la soirée, suscitèrent le plus vif en- 
thousiasme dans les milieux syndi- 
calistes chrétiens et catholiques 
avancés où on les interprète comme 
un refus brutal du cardinal de Pa- 
ris aux invitations de certains par- 
tis et certains journaux qui cher- 


Jchent à embrigader l'Eglise dans 
des Torinations politiques hostiles 


au rassemblement de-front-populai- 
re. 


T NAVIRES ANGLAIS 


GROUPES DANS LA 


La “Home Fleet“ a recu ordre de se dirigér vers len 
eaux méditerranéennes où elle se joindra aux autros 


escadres anglaises. 


LONDRES — 5 flotte anglaise 
que l'on nomme la “home fleet“ u 
a reçu ordre de se diriger vers la 
Méditerranée où elle rencontrera lu 
flotte anglaise méditerranéenne, Ces 
flottes manoeuvreront ensemble. 
I. Angleterre aura ainsi 105 navires 
de guerre prêts à intervenir, si les 
circonstances Fexigent, dans les 
eaux. espagnoles, 

On a expliqué qu'il s'agissait d'u- 
ne affaire de routine, mais on sait 
l'anxiété croissante qui règne en 
Angleterre en regard de la situation 


Jen Espagne. Les officiels ont décla- 


C'est en Hollande, à Doorn, qu'ha-| ré qu'il s ‘agissait d'une “démonstra- 


bite l’ex-empereur d Allemagne, Gui!- 
laume de Hohenzollern. 


On retrouve le cadavre. 
du jeune Mattson 


TACONA, Wash: — On a retrouvé 
dans un champ, sous la neige, à 50 
milles de la maison paternelle, lé 
cadavre du jeune garçon de 10 ans 
Charles Mattson, enlevé il y a plus 
de quinze jours. Le corps était nu, 
la tête écrasée et les dents broyées, 


ravisseur et était prêt à la verser 
s'il avait eu la preuve que son fils 
était went. \ 


| troyers, 


tion opportune.“ On affichera ainsi 
la force navale britannique devant 
les yeux de l'Allemagne et de l'Ita- 
lie. 


Le 18 janvier prochain, 47 navires 
de la “home fleet“ iront rejoindre 
les 58 navires anglais” de la flotte 
méditerranéenne qui croisent ac- 
tuellement sur la Méditerranée, 


Au nombre des navires de la 
“home fleet“ qui partiront ainsi, # 
y aura cinq navires de guerre, dont 
le eee “le: Bu gp 2 


— de 10 16 
tre; je — 4 Pc 


cinq sous-marins, etc, Et l'Angleterre 
a déjà sur la Méditerranée 30 des- 
trois navires de. guerte, 


n Le ; E e 


neuf croiseurs, neuf soûs-marins, 


etc. 


Un certain nombre de navires se 
rendront direttement à Gibraltar et 
à Malte, et les autres crolseront sur 
la Méditerranée, les manoeuvres 
commenceront le 28 février. Le 6 
mars les deux flottes anglaises se 
réuniront à Gibraltar, 


On a rapporté que ces manocu- 
vres n'avaient pas eu lieu l'an-der- 
nier à cause de la situation tendue 
en Ethiopie. 

Ce 2m — 


L'Angleterre interdit le 
volontariat À l'Espagne 


LONDRES — 1 a in- 
terdit l'enrôlement de pa RAF pe 4 
pour l'Espagne, La mesure qui 
d'être prise prévoit. deux ans 
prison pour toute personne qui con- 
tracte un engagement, 
d'autres à s'enrôler, 
pays avec l'intention de s'enrôler 

— —ä—äF— — — 


VIENNE I. ex-roi Edouard yui 
d'Angleterre a 


déjeuné vendredi u 
l'hôtel 8 avec l'ex-roi Al- 


phonse XII et: 

amis, 11 Mais venu d en 

auto pour rencontrer l'ancien mo- 

narque espagnol, Din se ve 
ME g 


N 


e 


er 
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‘ succursale locale de la Banque Royale du 


= fort privé à vous, fait en acier et gardé à la 
banque. C'est l'endroit sûr pour garder vos 
valeurs parce que vous seul pouvez l'ouvrir. : 

Le gérant de la succursale locale de la Ban- 
que Royale sera heureux de vous:montrer … 
des boîtes. Le coût de l'une d'elles est. une 
bagatelle—moins d'un sou par jour. 


„ — —ĩ 


8. 8. Pie XI et l’Académie 


… CITE DU VATICAN — Les pro- 


I réalisation d'une 


” français le le 
à le. 


ce rebutant 


| | 
5 di vif we er ministre d'Etat, C'est 
* pro- 


messe 
ndemain des élections 
nord de l'Afri- 


que. 2 Ce * 5 imesu- 
re simple et élémentaire de justice 
internationale? | 

ouvel exe des hautes 


oeuvres en France 


PARIS— Je nouvel exécuteur des 
hautes oeuvres en France sera An- 
dré Obrecht, mécanicien de métier 
et musicien par goût, 

Son oncle, Anatole Deibler, vient 


de le désigner comme son sucées- 


seur. apres avoir exercé lui-même 

mais lucratif métier 

pendant près d'un demi-siècle. 
240 — 


À la méinoire des 4,600 pre. 
tres et religieux français 
morts pour la France 


PARIS— Pendant la grande gucr- 
re, 4,600 membres flu clergé fran- 
: Çais, séculier, et régulier, sont morts 
‘pour le pays. | 

Officiers ou soldats, aumôniers ou 

brancardiers, comme tous leurs 
amis du front, ils ont fait leur de- 
voir. 


+ Le souvenir de leur sacrifice et 


de leur héroïsme doit passer à la 
postérité, 

II faut qu'un monument magnifi- 
que soit éleyé à leur mémoire. 

Un Comité d'honneur s'est cons- 
titué en juillet 1935 sous le haut pa— 
trorage de M. Albert Lebrun, prési- 
dent de la République; les prési- 
dents du Sénat et du Conseil, des 


par le gouvernement 


jets di ation de la rouvelle 
V 
tention He Sa Sainteté Pie XI, mal- 


gré la douleur que te Pape ressent 


Dans les milieux du Vatican, on 
affirme que le Saint-Père espère en- 
voyer un mesbage personnel, de son 


ö 


demie tiendra sa première séance, 
le 6 février. 


22m — | 
Le sou“ français va-t-il 
‘ disparaître? 


PARIS — Le “sou”, va-t-il être 
condamné à mort? Depuis la déva- 
luation, les spécialistes calculent 
que le prix de revient d'une pièce 
de cinq centimes est supérieur à su 
valeur véritable, Un sou revient à 
sept ‘centimes et deux sous à onze 
centimes. On se demande dans ces 
conditions s'il ne conviendrait pas 
de modifier la composition des piè- 
ces de bronze, Le moyen de rabais- 
ser le prix de revient du sou serait 
de remplacér au moins partielle- 
ment, le nickel par du zinc. Le mè- 
me problème fut résolu de cette fa- 
çon en Belgique. On se demande éga- 
lement si ce ne serait pas judicieux 
de supprimer les pièces d’un sou. 
Le décime deviendrait la plus petite 
unité monétaire. Pratiquement, plus 
rien ne coûte un sou, en France, et 
cependant le rapporteur du-hudget 
des monnaies, M. Bardoum, se pro- 
nonce contre sa suppression, car “il 
serait fort à redouter qu'elle entrai- 
nât un renchérissement du prix de 
la vie, tous les prix ayant tendance 
à se relever au décime supérieur.” 
Ainsi le petit sou n'est, pas: mort 
encore, 


partit Jeanne d' 
France et son roi. 


saire de la naissance de la sainte 
nationale, Mgr Marmottin, évéque 


de Saint-Dié, a choisi ce r | 
nt de malade, au moment or FArn- allumer al ar 


Bois-Chenu, 
brûlera jour et nuit comme la flam- 
me sut la dalle sacrée du soldat ia- 
connu. C'est là, belle et pieuse 
idée, déclara l'eminent prélat fran- 
is. Ne convient-il pas, en effet, 
dans les temps difficiles que nous 
traversons de tourner nos regards 
vers Jeanne, autrefois libératrice de 
la patrie?” 


DD — 
La béatification des 
Dominicains d' Arcueil 


PARIS — Les catholiques fran- 
ais et notamment ceux du diocèse 
de Paris ont appris avec une vive 
joie que la eause de béatification 
des Dominicains d'Arcueil avait été 


soumise à la Congrégation des Ri- 
tes. ö 
Les Dominicains d’Arcueil sont 


des religieux installés. aux portes 
de Paris qui furent ssacrés pen- 
dant la Commune de Paris en 1871, 
sous. prétexte qu'il échangeaient 
dés signaux mystérieux avec l’ar- 
mée versaillaise qui devait, au cours 
de “la Semaine sanglante”, repren- 
dre la capitale et exterminer les 
communards. 
D —— — 


Mort de l'ecrivain espagnol 
Unamuno 


AVILA, Espagne Miguel de Una- 
mundo y Jugo, ancien recteur de FU- 
niversité de Salamanque, philoso- 
phe, poète et romancier, est mort 
saudainement à l'âge de 72 ans. 

Ecrivain libéral espagnol, M. de 


1 du | : 
le cierge qui désormais | 


pots courants du public ont augmen- 
té de 83,456,502 et les dépôts d’épar- 
ane, qui se sont acrus de 83,526,551. 
s'élèvent à 898,659,108. 5 

L'actif de la Banque atteint le 
total le plus élevé qu'il ait touché 
depuis 1931. soit 8137.041112, à 
rapprocher de 132,574,256 au 30 no- 
vembre 1935. Les disponibilités de 
caisse, excédant de 81,581,663 les 
chiffres de l'année dernière, s’éta- 
blissent à 819,252,608, ce qui porte 
de 14.76 à 15.53 pour 100 le rapport 
des disponibilités au passif envers 
le public. L'actif immédiatement 
réalisable s'élève à 881,704, 214, soit 
65.88 pour cent du passif envers le 
public. À 

Les prêts courants et escomptes, 
en augmentation de 51,133,624, se 
chiffrent par $34,507,141. Ce relève- 
ment, si peu considérable qu'il soit, 
web ent paß nioins * rénfarquable, 
puisque la Globale des prêts 
courants et escomptes des banques à 
charte au Canada s’est contractée 
depuis un an de quelque 148 mil- 
lions de dollars. La somme des pla- 
eements de la Banque, consistant en 
valeurs de premier ordre et la plu- 
part à court terme, s'élève à 856, 
297,023, en regard de 853,416,882 au 
30 novembre 1935:' 


M. Charles Saint-Pierre, gérant 
général de la Banque, après avoir 


commenté les opératjons du dernier | 


exercice, a démontré que les ban- 
ques à charte du Canada ne tonsti- 
tuent pas un monopole, ainsi que 


Aucün espoir maintenant n'est 
plus permis, l'homme volant, le 
presque demi-Dieu est définitive- 
ment perdu. Mermoz est mort, ense- 
veli avec son hydravion et son équi- 
page au fond de la grande bleue 
dont les vagues se sont refermées 
sans rien livrer des secrets de la 
tombe. Vingt fois, le hardi pilote 
s'était trouvé face à face avec lu 
hideuse Camarde, vingt fois il avait 
miraculeusement échappé à sa bru- 
tale étreinte, mais elle a eu enfin 
raison de sa hardiesse, de sa scien- 
ce et de sa chance! 

La France, après beaucoup d’au- 
tres, vient de perdre un des plus 
braves de ses enfants, 

Tout jeune, son imagination avait 
été prise par les exploits des pion- 
niers de l'aviation, par Henri Far- 
man, qui excitait alors l’enthousias- 
me de la foule par un vol d’un kilo- 
mètre en circuit fermé, par Blériot 
traversant la Manche d'un grand 
bond, par Chavez, le premier qui 
s'attaqua aux Alpes, quelques autres 
encore, 

Dès lors sa vocation était décidée: 
il serait aviateur! 

Ses études terminées, il entrait à 
l'Ecole d'’Istres, où les élèves pilo- 
tes s’exerçaient à briser du bois, et 
ils en brisaient beaucoup. A ce mo- 
ment, Mermoz disait à un de ses 
amis : „ 

— Nous sommes toujours de cor- 
vée à l’école; quand ce n'est pas 
celle. de cailloux, c’est celle d'en- 
terrement.“ M 

Mais la mort n'inquiétait ni Mer- 


sse et leur réussite, 
après avoir battu des records jugés 


d'avance impossibles, traversé l’At-| 


läntique du Sud d'un seul élan, vo- 
lant sans esçale pendant 20 heures 
15, voilà que le sort lui est funeste. 

II avait tant navigué sur son “Arc- 
en-ciél”, survolant montagnes et 
océans, qu'il se croyait invulnéra- 
ble; son rêve était de rapprocher les 
distances; il voulait mettre Buénos- 
Aires à 48 heures de Paris et New- 
York à 20 heures. 


Et voilà que, parti de Dakar sur“ 


la “Croix du Sud”, avec Michodon, 
Exan, Cruveillier et Lavidalie, son 
fidèle équipage, il a tout à coup dis- 
paru. Aucun message n'a été perçu, 
aucune épave n’a été signalée, Le si- 
lence douloureux s'est abattu. On a 
vainement entrepris des recherches 
minutieuses. 

La mer s'est refermée sur cinq 
braves. Ceux qui les pleurent ne 
sauront jamais où leur jeter les 


ss du porn 
CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


étrangères, le ministre 


jistre de li à 
le maréchal Pétain, 3 


re, 
ruux 
Gouraud et Gametin ont donné teur 
adhésion. à 5 
Versailles réclame henne 
voir ce monument s'eriger sur son 


de 


territoire et la municipalité de cette 
ville vient d'en designer l'enplace- 
mert, On pense que le monument 
sera terminé fin octobre 1997 ct 


pourra-être inauguré à l'occasion du 
pèlerinage de 20,000 , tlégionnaires 
américains qui doit avoir Heu à cet! 
té: Gate. 3 
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a naires. A- t- on songé à reprocher aux pompiers lut- 
* {ant contre une conflagration d'envahir les pelouses et de cou- 
r les fils félégraphiques de In rue? 
Qui parmi hous gürs le courage de dire que les t 


dormaux? Depuis di 
toute une de désastres. A part la depression mondiale, 
u'il a subie comme le reste de l'univers civilisé, il a, connu le 
f Nee des sauterelles, la calamité d'une extrême sécheresse, la 
veine d'un prix dérisoire pouf sa principale denrée, le blé; 
meme ses autres produits ont subi un avilissement incroyable. 
TT plusieurs années de ce régime, notre classe : 
- & fini par se trouver aux abois. Les comptes de banque se sont 
fondus, le matériel roulant s’est déprécié, les bâtiments se 
sont détériorés, les vêtements se sont usés, El comme les créan- 


ciers — les compagnies de prêt surtouf — se refusaient à cons- 
tater cet amonceliement de détresses, les corps législatifs ont 
dû entrer scène; — s'ils ne l'avaient pas fait nôus aurions 


thaintenañf une population agricole simplement {enancière. Cela 
eut signifié une rétrogression sociale que nos cultivateurs n’a- 
Vaient pas méritée et qui, à la Jongué, n'aurait été bonne pour 
aucun groupement de "économie générale canadienne, 

* 


Au reste nous cohcédons volontiers que ces lois très spé- 
viales doivent être faites avec prudence, et, ensuite, adminis- 
trées avec discernement. Par exemple, nous savons que les 
récentes lois de l'Alberta sont carrément confiscatoires, et c’est 
un excès condamnable; par exemple aussi, la pratique dé beau- 
‘oup de Boards of review d'avantager les premières hypothè- 
des et d'effacer les autres créances, constitue, à notre humble 
avis, une erreur — une erreur qui n’est pas le fait du texte légal, 

ais de ceux qui sont chargés de l'appliquer. Un pre-rata entre 
us les créanciers serait plus équitable; l’épicier, le boucher, 
le marchand dé gazoline, le médecin ont tous contribué à main- 
tenir le cultivateur durant les mauvaises années, Le cültivateur 
ne demanderait pas mieux que de leur accorder à chacun une 
juste proportion. Pourquoi ne le fait-on pas? 
* 


Cette réserve faite, et la manière albertaine censurée, on 
peut affirmer sans hésitation que le principe fondamental de 
ces moraloria est sain; et leur passation à été opportune. Le 
Board of Trade est visiblement sincère, Mais est-il si sûr que 
cela que les arrangements volontaires soient chose courante ? 
Son langage ‘n'est-il pas ici plutôt l'expression d'un généreux 
désir que la constatation d'un fait? 

Parlons clair. Le Capital pourrait avec utilité se livrer à 
de sérieuses cogitations; et il verrait qu'il n'a pas coopéré dans 
la mesure congrue au relèvement des affaires. Même quand, 
strictement, judaïquement, il est resté probe, il a trop exigé 
sa livre de char. Il accuse volontiers le monde politique d'avoir 
causé le marasme; n'est-ce pas lui plutôt qui, par son âpreté, 
n forcé les gouvernements à intervenir? e les 
moraloria ne devraient pas être nécessaires, et ils seraient en 
effet superflus si les créanciers accordaient les réductions qu'iis 
se vantent de donner — et ne donnent pas sauf de rares ex- 
ceptions. Nous aimons mieux les péchés de gouvernement que | 
les péchés du Capital: dans le premier cas, ce sont ordinaire- 
ment des péchés de faiblesse ou d’incompétence: dans le se- 
cond cas, ce sont des péchés de gloutonnerie, et c’est ee qu'il y 


a de moins élégant. 


4 Dans leur désir de faire ressortir l’immoralité des viola- 
tions de contrat, les hommes d'argent et ici nous ne visons 
pas le Board of Trade — oublient trop souvent que dans le do- 
maine des lois spirituelles il y a avant tout le droit pour cha- 
cun à une vie de dignité. Le Décalogue comprend plusieurs 
chapitres; pour autant qu'ils ont traif à l'économie politique, 
leur teneur exige qu'il y ait du pain sur la planche pour tout 
le monde; et le mot pain est ici un terme symbolique dont la 
véritable signification s'étend notablement. Dans la mesure où 
il faut nourrir, vêtir et loger les êtres humains, la loi particu- 
lière du contrat devient une chose flexible. Nous ne croyons 
pas que cette philosophie soit contestablé; et, n’ayons pas peur 
de l'exposer avec fermeté. 2 

* 2 1 

Quant à la multitude des nécessiteux de toutes sortes, en- 
veloppés dans une rafale d'événements qu'ils n’ont pas eux- 
mêmes créés, on peut, dans l'ensemble, sen porter ga- 
rant, C'est du bon monde, pas paresseux, pas voleur. Les 
cultivateurs ne sont pas dans la dèche par plaisir; nos chö- 
meurs urbains ne chôment pas non plus, règle générale, par 
principe d'hygiène. Qu'on desserre les entraves qui les lient et 
vous les verrez tous s’élancer, d'un pied allégi et d'une âme 
rassénérée, dans la tâche quotidienne. 


Noël BERNIER. 


“Le choix d'un juge de langue 
françaises. ajouta le colonel. Osbor- 
ne, s'imposait. Le caractère du Ga- 
; . da est bilingue et nous voulons en- 
Nous avons annoncé la nomina-|courager le théâtre canadien dans 

tion de M. Michel Saint-Denis com-] les deux langues. Les groupes fran- 
me juge des épreuves finales du|çais qui, par le passé, ont donné des 

Festi dramatique nationat def representations d'un grund mérite 

1997. 7 PA 8 seront tres 222 

an te nomination, | j'espère, d'avoir l'occasion sou- 
te beet Oibeens directeur Boss. mettre leur travail à l'un des mel. 
raire du Festival, a déclaré que M. tres du théâtre françsts moderne. 

Saint-Denis serait à même de üon- 


Un juge français au 
| Festival dramatique 


f 


as à Français thoisi comme juge des fi- 
nouvelles idées et qu'après tout, | nales depuis l'organisation du Fes- 


dans le domaine du théâtre, tout id . 
a l'opinion 5 ju 
geme * 2 con- i fut à l'école de Jacques Copeau, 


son oncle, dont le groupe des comé- 


‘assuré et le poète put se livrer à 
Jon oeuvre est abondante et très 
cation de Lemay remonte à 1858, et 


Jen anglais. Des 97 autres, 13 parle- 


Toronto ou Winnipeg. 


M. Saint-Denis est le premier 


Er re La présidence 
ictime de | scolaire"de 


deux autres femmes avec la pré- 
sidente dans la Commission scolai- 


8 
Le centenaire de naissance 
du poète Pamphile Lemay 
que naquit 


C'est le 5 janvier 1837 
le Lemay à Lotbinié- 
re, d'une famille de cultivateurs. II 
était le fils de Léon Lemay ét de 
Louise er, père et mère de qua- 
torze enfants. . 
Sa, faible santé, ne lui permit pas 
de faire de longues études. Après 
avoir täte à divers métiers, il fit 
son droit et eut la bonne fortune 
d'être nommé traducteur à l'Assem- 
blée legislative de Québec. Plus tard, 
il devint conservateur de ſa biblio- 
thèque du Parlement. C'était le pain 


son inspiration. 


diverse. En effet, la première publi- 


autres poèmes de Longfellow,” en 
1912, “Les Epis,“ en 1914, “Les Re- 
flets d'Antan,“ en 1916. 
Pamphile Lemay mourut en 1918, 
à rage de ST ms. 
—U— — — 


Un pays cosmopolite 


C'est le nôtre. II y a bien ici deux 
groupes importants de population: 
les Canadiens français, qui forment 
près de 30 pour cent de la masse des 
habitants du pays, et l'élément de 
langue anglaise, dont la masse forme 
approvimativement la moitié de la 
population canadienne, Un journal 
de Victoria, en Colombie-Britanni- 
que, écrit que dans une réunion .le 
100 personnes représentant exacte- 
ment les habitants du pays, il n’y en 
aurait néanmoins que 3 iñcapables 
de se faire entendre en français on 


ait été incorporé d'abord 
mes autrichienne et qu'il ait été fait 
prisonnier par les Russes. II se’ 
rait échappé de Russie, — on 
maintenant de quelle façon, et il. 
paraît avoir été plutôt relâché 24 
servir d'agent aux communistes 

Moscou, — et, débarqué en Améri- 
que du Nord on ne sait dans quel- 
les conditions, il aurait pris du $er- 
vice dans le corps expéditionnpire 
canadien envoyé vers la fin de 1917 
en Sibérie, d'où il serait allé 
les armées des Soviets, Plus 

éntré aux Etats-Unis, puis revenu 
au Canada où il aurait travaillé 
avec un camarade bien connu, Tin 
Buck, qui alla sans doute lui rendre 
visite en Espagne ces mois derniers, 
puisqu'on l'a signalé à Madrid et à 
Barcelone, Kleber aurait obtenu ses 
lettres de naturalisation au Canada, 
à ce que dit Herbert Matthews, mais 
on ignore dans quelles circonstan- 
ces. II y a un an, Kleber repartit 


La Rédaction du journal n'est pas 
responsable des communications in- 
sérées sous cette rubrique. Les let- 
tres destinées à la Tribune Libre“ 
doivent porter la signature de leur 
auteur, même si elles sont publiées 
sous des initiales ou un nom de 
plume. 


Crédit Social et socialisme 


Monsieur le Rédacteur, * 

Dans la “Liberté” du 6 janvier, 
vous avez publié un article ayant 
pour en-tête “Crédit Social et So- 
cialisme” et qui se résume en une 
diatribe dirigée contre les proposi- 
tions du Crédit Social. 


Cet article est composé d'extraits 


“Le Crédit Social” et dont l’auteur 


raient les deux langues officielles | est le B. P. Sauvé, 


du pays, 17 ne parleraient que le 
français, 67 ne parleraient que l'an- 
glais. Et presque tous ceux qui ser- 
viraient d'interprètes seraient de 
langue française. Si chacun insistait 
pour ne parler que sa langue mater- 
nelle, on trouverait dans l'assemblée 
16 personnes qui ne parleraient ni 
français. ni anglais, et dont 4 parle- 
raient l'allemand, 2 l’ukranien, 2 l'u- 
ne des langues scandinaves, 1 le po- 
lonais, 1 le yiddish, 1 l'italien, 1 le 
chinois ou le japonais, 1 l'indien 
et 2 l'une des nombreuses autres 
langues du monde. Cela donne quel- 
que idée de la variété des races et 
des langues au Canada. Nous devons 
à la politique d'immigration de 1897 
à 1914 et de 1920 à 1930 ce caractère 
cosmopolite du Canada, apparent 
surtout dans des grandes aggloméra- 
tions humaines comme Montréal, 


Pour une formation 


vraiment sociale 


Dans une circulaire à son clergé, 
Son Excellence Mgr Courchesne dit 
la joie que lui apporte la fondation 
à Rirnguski d'une école d'arts et 
mn il continue: “J'ajoute 
que-les es hommes qui ont fon- 
dé l'écolé d'arts et métiers pensent 


| prennent à Connaître le -vérite- 


des autres classes, II n'est pas bon 
que l'on s'improvise toujours en ce 
domaine. 5 


f Et ii faut appeler de nos voeux le 


250 dans une brochure intitulée 


II découle de cet articlé que le 
Crédit Social est une forme de so- 
cialisme que les catholiques fe- 
raient bien d'ignorer. 

Rien de plus faux! Permettez-moi, 


| à mon tour, de citer le R. P. Léves- 


que, gradué de l’Université. de Lille, 
France, et actuellement: professeur 
agrégé. à l'Université. d'Ottawa; De 
sa brochure “Crédit Social et Catho- 
licisme“, page 21: 


“On peut être magnifiquement 
sociab sans être socialiste. Tel 
est le cas des créditistes, A ce 
propos, dénonçons en passant 
l'expression “Crédit Socialistes” 
dont certains journaux se ser- 
vent, peut-être à dessein, pour 
désigner les partisans du systé- 
me de Douglas. Pareille appel- 
lation nous semble injuste, ten- 
dancieuse, ou pour le moins 
équivoque.” 5 


Eugène L'Heureux, dans l'“ Action 
Catholique”, septembre 22 1936, dit: 


“Nous n'hésitons nullement à 
recommander l'étude attentive 
de ce système monétaire. Le 
temps est passé de permettre a 

la finance de faire seule l'édu-. 
cation financière des peuples 
pour les exploiter plus aisément 
ensuite. 

“Il faut que les citoyens ap- 
le rôle de la monnaie, 

“Aussi longtemps que les fi- 

‘nanciers inèneront le monde, 


pour FEurope; dès le début de la ‘Sibérie, vers 1018 


[se mettre d'accord: 


en a racon! 


à Herbert, Matthews, 


Tim Buck 
sujet. 


Par ailleurs,’ comment se fait-il 
que cet aventurier, s'il dit vrai, ait 
pu obtenif des lettres de maturali- 
sation au Canada, dès après lu guer- 
re, ou depuis? Cela montrerait jus- 
qu’à quel point nous avons À se sur- 
veille notre immigration 9 5 
imprudence nous avons mise à re- 
‘connaître: des droits de:-citoyennelé 
cänadienne à des germ d'idées sub- 
versives. Il serait: curieux de retra- 


de naturalisation canadiennes de 


Kleber. Avec le genre de vie qu'il v. 


prétend avoir fait depuis 1918, Kle- 
ber n'aurait même pas eu le temps 
d'habiter le Canada le nombre dau- 
nées obli pour devenir su- 
jet canadien, Mais il aurait en ses 
prétendus états de services dans le 
corps expéditionnaire canadien on 


— 


tholique que “Action Catholique”? 
Bien à-yous, 
Noël-W, PETRIN. 


Note de la Rédaction — La dia- 
tribe“ que l'on nous reproche est 
un simple “communiqué” qui a paru 
dahs la plupart des journaux. Nos 
amis du Crédit Social sont priés de 
ne pas perdre de vue qu'il s'agit 
d'une question absolument libre sur 
laquelle les opinions peuvent diffé- 
rer, Le R. P. Sauvé, O. M. I., tout com- 
me le R. P. Lévesque, O. P., est doc- 
teur en théologie et professeur à 
Université d'Ottawa. Les théolo- 
giens eux-mêmes, n'arrivent pas à 
comment de 
simples journalistes” y /réussiraient- 
ils? . . Nous sommes tout à fait de 
l'avis de notre tvonfrère Bugène 
L'Heureux quand. il dit que “le: Cré- 
dit Social mérite d'être étudié,” 
Faut-il ajouter que tout ce qui pa- 
rait dans l’‘Action Catholique” ne 
porte pas. forcément l'“imprimaltur” 


:cardinalice? Son Eminence a, publié 


| aux destinées’ spirituelles de 


récemment une mise au point — re- 
produite dans la Liberté du 16 dé- 
cembre — dans laquelle elle décla- 
re que “s'étant strictement abstenue 
de juger ce système, il serait, délo- 
val de se réclamer de son: autorité 
pour ou, contre le Crédit Social.“ 
SS 


Les Jésuites quittent 
Sault-Sainte-Marie 


*SAULT-SAINTE-MARIE, Ont — A 
l'occasion du commencement de 
l'année 1937, les Pères Jésuites, qui 
président depuis nombre gr 
a 
vieille et historique paroisse de St- 
Ignace, abandonnent leur ministère 
en cet endroit, 

II n'y a là rien qui doive éton- 
ner, les Jésuites ont pour pra- 
tique d'abandonner une paroisse de 
mission aux prêtres séculiers quand 
elle est bien organisée, Ainsi Ils 
ont abandonné la paroisse du Sacré- 
Coeur et une autre paroisse (côté 
américain) au Sault-Sainte-Marie, à 
des séculiers, après les avoir assi- 
ses sur des bases solides. De même, 
ils ont fondé et organisé nombre de 
paroisses en Ontario qu'ils ont en- 


OPFAWA I i 


la production 
miniers et l'amélioration des prix de 
lusieurs ont eu pour résul- 


rler, — sa vie dépuis | 
11914 pod ere ee gti our] 


que 7 
sort de Espagne lui importe peu 


devraient nous fiver à c 


cer à Ottawa les prétendues lettres Lac 


les oeuvres spirituelles, mais elles 
| sont qu'un moyen au service de 


suite cédées- — pan 1 


augmentationt dans 
de plusieurs produits 


est | 


stimuler: notre 


rc vs 


Au point de vue matériel, la ca- 
thédrale achève de recevoir une 
toilette nouvelle qui en changera 
complètement l'aspect et en fera un 
temple digne de la plus ancienne 
église de l'Ouest Une belle église 
‘à été construite à Saint-Malo, ainsi 
qu'à Ladywood; Des chapellés de 
missions ont été construites ou 
achévées u Hüdson, à Reddit, & 
Eagle River, aux Petits Grands Ra- 


vantes:  Saint-Adolphe, Letellier, 
Ile-de-Chenes, Saint: Daniel, Mission 
Indienne de Fort Frances, Quibell, 
Une magnifique imitation de la 


Soeurs Oblates ont pris possession 
d'une école indienne construite par 
les Pères Oblats; et les Soeurs de 
Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe ont 
pris la direction de l’école du villa- 
ge de Thihaultville où une maison 
a été mise à leur disposition par la 
commission scolaire, L'ésole indien- 
ne de Melntosh a été agrandie du 
tiers. A Pinewood une salle parois- 
siale spacieuse a été aménagée duns 
le soubassement de l’église, et la 
salle paroissiale de Sainte-Geneviè- 
ve a été achevée, Et cette énuméra- 
tion n’est peut-être pas complète, 
* L] * k 

Ces améliorations, matérielles au- 
ront d'heureuses conséquences pour 
la gloire de Dieu et le salut des 
Ames; elles sont plus tangibles que 


ces dernières, 

Un missionnaire a pris résidence 
à Bloodvein, et un autre à Hudson. 
Le Prioré de Notre-Dame des 
Champs À  Saint-Norbert, après 
avoir traversé des années difficiles, 
qui ont mis son existence en dan- 
ger, prend un nouvel essor. II y. a 
dans la vie de prières et d'expiation 
des Trappistes un bienfait pour, le 
diocèse, qu'il m'eut été très pénible 
de perdre; nous espérons, au prin- 
témps, profitant de la bonne invita- 
tion du Prieur Dom Léonard, pou- 


‘| voir organiser des retraites fermées 


pour hommes à l'hôtellerie du mo- 
nastkre comme cela s'est fait autre- 


fois. 


Parmi les faits les plus consolants 
de cette année, je tiens à signaler, 
pour vous-en féliciter, le succès de 
nos journées sacerdotales. Ce suc- 
cès a dépassé de loin mes espéran- 
ces. À chacune de nos six réunions 
de lannée, nous avons eu une as- 
sistance qui a varié entre 45 et 50 
prêtres, Nous avons étudié en jan- 
vier, l'enseignement du catéchisme ; 
en mars, la loi de l'Eglise sur le ma- 
riage; en avril, le recrutement. sa- 
cerdotal; en septembre, la dévotion 
à la sainte Euchariste; en octobre, 
l'administration des biens tempo- 
rels; en novembre nous avons com- 
mencé l’étud® de l’action catholique. 
Ces réunions nous donnent l'occa- 


ur action et 
de discipline dans le travail du mi- 
est impossible que 
prêtres d'abord, et le dioctse ensui- 
e ne retirent pas de 1 i 


e e 


8 
rent, pourront ainsi p 


depuis vingt uns, et de préelser 


les fixée chaque année, Et le 


un 
dévouent à 


d'éducation et de Instit 


il 
* 
11 


— 
Mun, 
nous leur baccalauréat. ! 


locales et l'homogénéité de la pepu- 
lation le permettent, je demande à _ 
Messieurs les aul n’ont pas 
de que" . 8 * 1 
80 ir serieusement 

tion. ñ est des paroisses ty 
A N ont trouvé th 5 
ger des soeurs. ense tes. Dans 
les eos el de vie scolaire o 
nous nous trouvons, c'est la meil- 
lèure assurance de stabilité que 
puisse donner à une paroisse, 


sociation d'Education a permis de 
constater le bon travail 


points où doit surtout se por 

l'attention, Je ne veux signaler 

que les cours de pédagogie don 

l'été, à tout le personnel y 

et durant l’année scolaire aux é 

vos catholiques de l'école 

Pübliqué, selon un programme gut 

se définit et:se complète peu & 

Il reste dans ce domaine à 5 v 

curé l'obligation d'éclairer par 1 

les moyens à sa disposition, les pa- 

roissions et surtout les comm 

res d'écoles sur leurs résponsabili- 

tes en tout ce qui concerne Pig 

fluence chrétienne à l’école, 1 
L 2 L 2 * 

Enfin je veux altirer votre atten- 
tion sur deux points absolument es- 
sentiels à la vie chrétienne, et À 
l'ofganisation de l’action * 4 
que: l’enseignement réligiéux. et. 
dévotion à la sainte Eucharistie. 

Pour ce qui concerne. ler 
ment religieux, je vous e A n. 
rien négliger pour donner à vot 
A toute e 1 
ble. programme de 
prédication de 1037 a été. publié 
dans les Cloches octobre, vous 
voudrez hien vous y conformer: 
confrérie de la dogtrine chrétienne 
a été érigée dans plusieurs parois- . 
ses. Là où elle n'est pas encore or- 
ganisée je demande à MM. les Curés 
de ne reculer devant aucun sacri- 
fice pour l'établir. D'ailleurs l'érec- 
tion de la 8 „ „ 
ce n'est mêfne pas le principal, . I. 
but principal c'est d'améliorer en- 
seignement du catéchisme en éclai- 
rant ceux et celles qui doivent” 
peuvent donner, cet enseignement, * 
Le corps enseignant a reçu d ce su- 
re * directions N ne fau- 

rnit pas que certains prêtres, 
routine, ou attachés à des 2 


ren 
. Le vingtième anniversaire de V'As- 


vieillies nuisent à une A 
qui s'impose; il faut ge: À 
8 


que tous les prêtres soient en mesu- 
re de diriger les catéchistes d'apré 


Le conçours diocésain, de ‘caté- 
chisme, inauguré cette année, pour 
la sixième année du cours, nous a. 


permis de distribuer environ 600 


diplômes. C'est un beau résultat, 
Cet examen n'est, pas façultetif: 
c'est un moyen régulièrement établi 
de contrôler et de stimuler l'ensei- 
or religieux dans le diocèse: 
il devra pénétrer dans tous les mi- 
lieux., Aprés cette premiére ex} 

rience, je juge utile de faire des mo- 


“dificalions suivantes aux rögtemems 


qui sont édictés dans mes cireulai- 
rés no 9 et np 11. 

Le concours continuera de se fal- 
re comme Lan dernier à la fin de 
l'année scolaire, à la ‘date qui-sera 

resultat 


de ce concours écrit déterminera 
seul, et pour les seuls élèves de 


1 
5 
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Le AE ne 
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dv # 
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Hé 1 


1 
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Ara les prêtres ‘ 


la r tion approu 
debut ade "1036, qui. 


pour 1937. 


ner à Rimouski, il entretien- 
des observations 
qu'il a faîtes au cours de son séjour 
au Manitoba. 

M. Beizile 
chesne, évêque de Rimouski, II est 
licencié de l'école d'Agriculture de 
Sainte-Anne de le Pocatière et il 


__ s'occupe, _ dans son diocèse, d'orga- 


si 
Ts 


11 


qui lui donne droit d'enseigner dans 
les écoles publiques de viens: 


Le jour de Noël, le R. P. Ds 
— er été prêté au die- euré de la paroisse belge de Saint - 
420 par Son Excellence Mar Cour- 


Bonfface, a baptisé Marie-Anne- 
Yvonne-Juliette, née le 20 décembre, 
enfant de Jules De Cruyenaere et 
de Julie Fourneaux. Parrain et mar- 
raine, Georges De Cruyenaere et 


i. Belzile a, Yvette Fourneaux, frère et cousine 
di mois au Maritoba et à de l'enfant, 


té les printipaux centres fran- 
. ! sera en mesure de donner 


M. Jacques Beaucage, qui a habi- 


directivés précieuses à ses con-| té Saint-Boniface pendant une ving- 


frères. 


Le jour de n Leurs Ex- 
N et le personnel de l'ar- 
chevêché ont regu les dames et de- 
ifiviselles au salon de l’archevêché. 


taine d'années, vient de mourir à 
Montréal. II était le père de Mme 
Léon Bruyère, de Letellier et du R. 
P. Antoine Beaucage, S. J. 


M. et Mme Jean Bouvier et leurs 


— QT — 2 enfants — 5 de N de 
1 x | Saint-Lazare, après avoir une 
A la Commission Scolaire semaine les invités de M. et Mme 
7 Isale Tremblay, parents de Mme 

Le 6 janvier, la nouvelle Commis- Bouvier. À 


sion scolaire, composée de MM. J. 
A. Marion, J.-A. Pambrun, H. Lacer- 


M. Samson, autrefois de Saint-Bo- 


te, J. Wynant et J. Mondor, tenait | niface, est décédé ces jours derniers 


sa première assemblée, M. 
Non fut réélû président 


J. A. Ma- 
pour la 


en Californie. 


— — — 
singt-cinquième fois. La Commis-| Nouvelles de la Grotte do 


sion étudiant tous les problèmes en 
assemblée générale, il ne fut pas 
nommé de comrités-spéciaux. Suivant 
vée au 
donnait 
option, le cas échéänt, pour un bo- 
ni au personnel enseignant comme 
compensation pour les diverses ré- 
ductions de salaires, un certain boni 
put être donné, lequel satisfait na- 
turellement tous les intéressés. à 


Le contrat’ pour 200 cordes de 


Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Aren. DES JES APPARITIONS 


(Suite) 
2— Promesse d'y venir n 
quinze jours 
La ménagère est déjà partie ce 
matin-là à sa rude tâche journalié- 
re Les deux amies vienneht' ré- 


bols de chauffage pour l'école Pro-| veiller Bernadette, assistent avec el- 


vencher fut donné à la Cie Cusson. 
— — — — 
Merci! 
Par la voix de la “Liberté”, nous 


. désirons remercier de tout coeur 


les personnes qui ont eu la 
générosité de naus venir en aide 
pour soulager et ir les pauvres 
au cours de 1936, particülièrement 
durant le temps de Noël. Merci aux 
cotamunautés religieuses pour leur 
précieux encouragement, Merci à 
tous ceux qui nous ont témoigné in- 
térêt et sympathie. 

Notre Vive gratitude va aussi à 
nôtre journal français; la Liberté, 
dont les abonnements gratuits sont 
si appréciés des pauvres qu'ils fa- 
vorisent. 

A tous. à chacun, notre profonde 
reconnaissance, l'assurance de nos 
prières et nos voeux de bonheur 


1 À Soèur STE-EUGENIE. 
Hospicé Taché, SÂint:Boniface. 
+ ete  — 


Concert au profit de la 
| Cathédrale 


On annonce pour les premiers 
jours de février un concert qui sera 
donné au profit de la Cathédrale 
par le groupe des Mélodistes (Mlle 
Thorimbert, Maré Meunier, Paul Du- 
gal et Mme Dugal}, avec le concours 
de Ralph Judge. Nous en reparle- 


rops. 


A l'hôtel de ville 
Le conseil a nommé M. C.-G. Mul- 
ler au poste d'inspecteur de santé, | 


qui, 


le à une première messe et se ren- 
dent à la Grotte. Mme Millet, por- 
tant le cierge bénit de la chande- 
leur, morigène l'enfant: qu'elle n'ait 
pas l'audace de "mentir et de trom- 
per les autres! 


Les deux témoins descendent pé- 
niblement par le sentier de Massa- 
bielle, tandis qu’à leur grand éton- 
nement, Bernadette le dévale avec 
une agilité surprenante, portée par 
l'attrait merveilleux qui l’entraine. 
Lorsqu'elles arrivent essouflées au 
bas de l’escarpement, 
déjà accourt vers elles: 


est! 


On l'accompagne à la Grotte. Elle 
s'agenouillé sur une pierre plate. 
Mlle Peyret a allumé le cierge bénit, 
et toutes trois prosternées, égrènent 
le Rosaire. “Elle y est; la voilà!” 
répète l'enfant. »Tais-toi, récite 
ton chapelet !” riposte Mlle Peyret. 
Celle-ci, fille d’huissier, a apporté 


5 


0 et d' achat spécial . 


N. B. — 1: La réunion des Novi- 
ces 32 
credi du mois. 

2: La réunion mensuelle 4 6 ja. 
vier était vraiment bonne, malgré 


quelques rares absences; et le chant, 


bien que satisfaisant, souffrait ce- 
pendant de l’absence de la Soeur Di- 
rectrice. Après les prières le P. Di- 
‘recteur a proclamé le résultat des 
-élections faites le 2 décembre. Le 
“Te Deum“ prescrit a été er 
immédiatement avant le. “Tantum 
Ergo”, lorsque Mme Laura Joubert, 
avec une voix émue, comprise jus- 
qu'au bout de la salle, eut lu la ré- 
novation des promesses de la Pro- 
fession, au nom de tous les Frères 
et Soeurs présents. Dans les notes 
recommandées, on a demandé de 
faire connaître les Tertiaires mala- 
des aux Soeurs Infirmières: Mme 
Gay et Mme Brabant, afin de rece- 
voir leur visite; — que tout le mon- 
de se procure un calendrier du Ter- 
tiaire pour 1937; ainsi qu'une carte 
d'assistance, à demander à la Soeur 
Portière; — on a dit que les contri- 
pe one annuelles 2 Ir 

t le mois ny a 
— secrétaire et 1 Mme 
Dufault. On a aussi engagé à remet- 
tre tous les livres de la bibliothèque 
en vue d'une révision; et on a an- 
noncé que dorénavant, pour tottes 
nos réunions, du ler ou du 3e mer- 
credi, la porte de la sacristie ne 
s'ouvrira qu'à 7 h. c’est-à-dire une 
demi-heure avant le temps de com- 
mencer la réunion. 

L'instruction était sur l'Enfant 
Jésus et la simplicité des Rois-Mages 
comme types de notre esprit d'en- 
fance spirituelle et de simplicité 
franciscaine: 

0 0 

Un Tertiaire doit être un exemple 
de Paroissien. 

Bien, qu'appartenant à une con- 
grégation, les membres du Tiers- 
Ordre n'en restent pas moins des 


Bernadette enfants de la paroisse; et, s'ils ont 
Elle y des devoirs à remplir en tant que 


Tertiaires, ils en ont aussi éomme 
paroissiens. Ils seront les premiers 
à donner l'exemple de l’assiduité 
aux offices ordinaires et aux réu- 
nions extraordinaires de leur égli- 
se, surtout à l’occasion des carêmes, 
des mois de Marie et des Missions. 
S'ils occupent du monde chez eux, 
ils se feront un devoir de laisser à 


prudemment papier, encre et plume. | leurs employés ou domestiqués tou- 


Elle les tend à la Voyante: “De: 
mande à la dame d'écrire ce qu'elle 
veut. Si elle a besoin de messes, dis- 
lui qu'on fera ce qu'on pourra.” 

La bergère s'avance vers la Dame 
bienveillante, laisse l'excava- 
tion supérieure et vient au-devant 
d'elle, Un geste de l'enfant interdit 


aux deux femmes d'approcher! El- 


les s'éloignent un peu et s'agenouil- 
lent au bord du canal. Bernadette 
les rejoiñt, confiante et maîtresse 
d'elle-même: La Dame s'est mise 
à rire. Elle m'a répondu: Ce que j'ai 


| à vous dire, je n'ai pas besoin de 


l'écrire .” — “Va et demande-lui si 
nous pouvons révenir:” La réponse 
arrive aussitôt: “Rien n'empêche 
que vous veniez.” Elle signale à An- 


de bâtisses, de plombage et d'élec- toinette Peyret, qui ne songe pas à 


tricité. M. Muller est natif de Saint- | 


Boniface, ancien élève de l’école’! 


Proventher, du Collège Saint- Boni- | regardée pendant longtemps. 
face, et gradué de l'Université du | 
Manitoba; où il obtint son diplôme | 


… d'ingénieur. M. Muller est de lan- 
— que” française. * 

— + m4 4 — 
b de neige a 


partement 


la Vierge, et accueille cette parole 
l'avec incrédulité: “La Dame vous a 
Elle 
vous a regardée en souriant.” 
L'entretien mystérieux reprend. A 
l'enfant, remontée pour la troisième 
fois vers le fond de la Grotte, la 
belle Dame dit de sa voix douce: 
“Voulez-vous avoir la bonté de ve- 
nir ici quinze jours de suite?" 
“Qui, Madame, je vous le promets”. 
Délicatesse extrême de la Reine du 
ciel qui montre ici son respect de 
la plus humble, des fillettes de ce 
lieu! Elle m'a dit: vous, racontera 
Bernadette. Elle me demande d'a- 
voir la bonté, de lui faire la 


pete or de 
gra QE ces — 


tes les fabilites voulues pour gecom- 
plir leurs obligations religieuses. 
Dans ce but, autant que les circons- 
tances le voudront, ils règleront les 
travaux, les réceptions, les diners, 
de manière à permettre à leurs su- 
balternes de faire acte, de bons pa- 


roissiens. 
— — 


Un tricolore lumineux 
de mille pieds 


PARIS A l'occasion de FExpo- 
sition Internationale des Arts et 
Technique dans la vie moderne, 
dont les portes s’ouvriront au mois 
de mai prochain, la Tour Eiffer, qui 
abrite un poste d'émission de TSS. F., 
une horloge, immense, et un ther- 
momètre aux proportions colassales, 
va devenir en 1937, le plus grand 
emblème national du monde. 

La Tour Eiffel est le don de l’'Ex- 
position de, 1889. Depuis, la criti- 
que ne l'a point épargnée, mais on 
ést arrivé à la consid 

comme l'un des 
“monuments” de Paris. Pendant la 
guerre, dès 1914, elle rendit de 
grands services pour la TSF, et 
c'est au sommet de la tour que + 
lc 


Voyez : ces 


service medium, 
la paire 


la paire 


© 1,200 Paires 2 
hommes, la paire . 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
n 


Spécial, chacune . 


ni 
haeune 1 | 


et jeunes filles, réduits à 


Progrès réalisés 
dans le diocèse de 
 Saint-Boniface 


(Suite de la la. 7 page 3) 


Les listes comiplètes des noms des 
enfants qui méritent leur diplôme 
devront être envoyées à la chancel- 
lerie, avec les deux ou trois meil- 
leures cobies du concours, au plus 
tard le premier août. 

La fête de la doctrine chrétienne 
sera remise à un dimanche de sep- 
tembre, après la rentrée des classes. 
Vous trouverez dans les Cloches 
d'avril 1936, un programme pour 
cette journée, què vous aurez tout 
intérêt à suivre. 

A date, le résultat des quêtes de 
la Fête de la doctrine ne convre pas 
les dépenses des catéchismes de va- 
cances. 

Ces catéchismes inaugurés pen- 
dant les vacances de 1935, se sont 
continués aux dernières vacances. 
Chaque année 40 à 50 endroits ont 
été visités, une cinquantaine de ca- 
téchistes, religieuses surtout, et 

elques laïques, ont fait le caté- 
chisme pendant une ou deux semai- 
nes à environ un millier d'enfants. 
Ces chiffres ne comprennent pas le 
travail d' nt catéchisti- 
que volontaire qui se fait d Saint- 
Vital depuis deux ans, pendant l’an- 
née scolaire, et qui atteint mainte- 
nant, par un corps organisé de vingt- 


cinq jeunes filles catéchistes, envi- 


ron deux cent cinquante enfants. 

II se fait dans ces catéchismes un 
bien ‘qu'il est difficile d'apprécier à 
sa juste valeur. Il faut intensifier ce 
travail. Je demande à MM. les Curés 
qui ont sur leur territoire des en- 
fants qui ne reçoivent aucun en- 
seignement religieux suivi à l'eco- 
le ou à l’église, de se mettre en com- 
munication avec &Office diocésain 
du Catéchisme pour fairé profiter 
ces enfants des coursde vacances on 
des cours par correspondance que 
l'on a commencé à organiser. 

CO | 

La Sainte Eucharistie doit être le 
centre du culte-et la source vive de 
toute vie chrétienne sérieuse. II ne 
faut rien négliger. dans vos parois- 
ses pour accroître la dévotion à la 
Sainte Eucharistie sous toutes les 
formes possibles: assistance à la 
sainte Messe, initiation. intelligente 
et personnelle à la liturgie eucha- 
ristique, communion fréquente, croi- 
sade eucharistique des enfants, de- 
votion du premier vendredi, com- 
munion au moins mensuelle pour les 
différentes confrérie, etc. . * — 


réjouis de voir les 2 
tique régionaux Ps runs d'une 7 — 
. définitive, 


année occgsion dans plusieurs pa- 


roisses à un renouvellément de dé- 


à votre feuille Kae 
aller de ns. heure à la “Baie” vendredi matin. 


Bas en e full fashioned, soie, haut pieot, 


„ Manteaux Donne fourrés 


nneront chaque | la 


éco 


Bas de femmes en chiffon grenadine, full fashioned et 


50 


-59c 


Bi eee di da fentes: 80 


de robes imprimées de printemps pour 
emmes à un Lips ri: een 


4.98 „6.98 


Robes de femmes, 2e étage 


e dames 814 5 


3.98 


Solde te robes de 3 pour ee et jeunes filles, de. 


1 à Elle apporte des nouvelles des 0 occasions. l vents de Janvier … 
En vente le vendredi 15 janvier 


Chaque rayon de la “Baie” 8 à cette grande vente de janvier, 00 
tous offrant de généreuses réductions. aux personnes économes. Attention 


Lisez-la avec soin. Faites votre liste d' achat 


* et 


— 


pimpants, solde à 


-@&-Chapeaux 45 dames en feutre fourrure, modèles 


! Articles de solde 


arrangez-vous pour 


-_ Toutes choisies au hasard dans les douze grandes pages 


31 


Vente spéciale de nouveaux chapeaux du printemps en 


sole, incarnant les nouvelles 
tendances : 


2.98 


Modes, Ze étage 


© 6500 Serviettes ourlées et au point d'ourlet, grandeurs 


diverses, 
chacune 1 


tes 
© 200 Nappes de déjeuner nouveauté” en couleur, 


importées, spécial, chacune 


© Couvertures flanellette carreautée, grandeur 


. 72x84", la paire 


e Draps écrus Wabasso, grandeur lit double, 


ela, chacun 

© Couvertures de laine Yorkshire, 
11 livres, 

la paire 


Lisez votre feuille d' annonce 


d'une façon particulière votre atten- 
tion sur la dévotion aux Quarante- 
Heures. Vous trouverez une nouvelle 
liste des prières des Quarante-Heu- 
res pour le diocèse à la fin de cette 
circulaire. Pour dresser cette liste, 
je me suis-inspiré de la législation 
de l'Eglise, et de l’histoire de cette 
pieuse coutume. Les Quarante-Heu- 
res ont été organisées à Rome à la 
fin du XVIème siècle pour “obtenir 
de Dieu sa protection contre les 
dangers qui menaçsient l'Eglise.” 
Clément XI en 1705, dans une ins- 
truction célèbre en régla les moin- 
dres détails pour la ville de Rome. 
Une forme d'exposition des Qua- 
rante-Heures, que l’on appelle ad 
instar s'est ensuite introduite dans 
l'Eglise, et elle a été officiellement 
reconnue par Pie X, en 1914, pour 
les endroits où au jugement de l'Or- 
dinaire, on ne peut suivre complète- 
ment l'instruction clémentine. Cet- 
te forme ne comporte pas l'adora- 
tion de nuit, mais seulement l'ado- 
ration au moins depuis midi du 
premier jour, le deuxième jour en 
entier, et le troisième jour jusque 
vers midi. La Sacrée Congrégation 
de la Pénitencerié, en 1933, remar- 
que que “l'on ne peut exprimer l'a- 
bondance et le prix des grâces cé- 
lestes que cet excellent exercice du 
culte divin a apportés au culte chré- 
tien,” Puis élle rappelle, en promul- 
guant de nouvelles indulgences, dont 
une indulgence plénière, aux condi- 
tions ordingires, une fois le jour 


pour la visite du Saint Sacrement 


exposé pendant les Quarante-Heu- 
res, le vif désir de Pic XI que l’exer- 
cice des Quarante-Heures ait sur- 
tout “pour but de réparer les outra- 
ges et les injures que Notre-Sei- 
gneur souffre au Saint-Sacrement.” 
Enfin le Droit Canon, c. 1275, de- 
mande aux évêques d'organiser au 
moins quelques heures d'adoration 
par jour dans les endroits où l'on ne 
peut avoir sous aucune forme les 

prières des Quarante-Heures., 

+ Emile YELLE, PSS. 

Areh.-Coad. de St-Bonÿjface. | 

. —— 


La France entend protéger 
ses vins 


orrawa . 80 D'autres noms dle: fond ainôur de 


vroht être choisis pour plusieurs 


vins canadiens. Les viticulteurs du 


pays, qui donnent à leurs vins les 
noms de produits, renommés de 
France, tels que “Champagne”, 


Bourgogne“ et “Sauterne”, devront 
leur trouver d'autres noms. La Fran- 
ce à fait, en effet, enregistrer au bu- 
reau des brevets du Canada les 
noms de 300 vins français associés 
à des régions particulières de Fran- 
ce, en vertu du traité de 1933 avec 
France. Les viticulteurs du pays 
n'auront même pas le droit de dé- 


signer vins comme étant du 
canadien ou. bourgogne 
—— Meme le nom “canadien” 


ne change rien aux objections des be eg 
e e Fer met. 


se LA GUERRE CIVILE 
UNE GUERRE DE-CIVILISATION 


100 
12 
1.98 

590 


grandeur 80x100", poids, 


12.95 


Articles divers, 3e étage 


Des centaines d’autres articles trop nombreux à énumérer 


EN ESPAGNE . 


Le cardinal- primat souligne le sentiment religieux et 
l'esprit de justice sociale qui animent les nationaux. 


Le cardinal Goma y Tomas, arche- 
vêque de Tolède et primat d'Espa- 
gne, qui se trouve actuellement à 
Rome, a fait, à un rédacteur de 
l'Avvenire d'Italia, des déclarations | 
très inportantes concernant la guer- 
re civile espagnole, les causes et 
l'objet du soulèvement militaire, en- 
fin sur les sentiments religieux qui 
animent le général Franco et les na- 
tionaux. 

Voici les passages esse ntiels de ces 
déclarations: . 

“Je suis convaincu, a dit l'émi- 
nent prélat,.que la lutte a la signifi- 
cation d'une guerre de religion. On 
ne combat ni pour la République ent 
pour une question dynastique. | 

Guerre de doctrines 

Cette guerre si cruelle est fonciè- 
rement une guerre de principes, de 
doctrines, la guerre d’une . 


tion de la vie et de la réalité socia- 
le contre une autre, d'une civilisa- 
tion contre une autre. 

C'est la guerre que soutient es- 
prit chrétien espagnol contre cet 
autre esprit, si on peut l'appeler es- 
prit, ‘qui voudrait fondre tout hu | 
main, des cimes de la pensée aux | 
petitesses de la vie quotidienne, dans | 
la morale du matérialisme mers) 
te. 

D'une ner, les combattant de tou- 
| tes idéologies qui réprésentent par- 
tiellement ou intégralement la vieil- 
le tradition et la visille histoire de 
l'Espagne; de l'autre côté, un con- 
#lomérat. ‘informe de combattants 
| dort le but principal est, plus que 
le triomphe sur l'ennemi, de détrui- 
re toutes les valeurs de notre vicil- | 

le civilisation.” à : 
| lan de patriotisme 
Mar Gama y Tomas ignore cm- 
| ment . 0 Ia lutte, Mais, ajou- | 
| 1e41-il tours des événements a 
| bien 83 que ce fut un pro- | 


patrie qui les dé- | 
termina et les e uisit successive- | 
ment.“ 

Car personne ere que, au mo- 
ment où éflata l'insurrection, le 
communisme, avait préparé un mou- | 
vement subversif, organisé pour 
édififr sur les ruines de la religion, 
de la propriété, de la famille et de 
l'autorité, le régime soviétique... 

Le cardinal se dit ensuite témoin 
que l'insurréction d'une partie de 
l'armée a rencontré un courant de 
sympathie nationale qui corresbon-! 
au désir qu'on a de voir surgir 
une espérance salut. 

“Le 3 nationaliste *. ne 
s'est pas arrété, à poursuivi: l'arche- 


Er eu ee 


a 


manifestée dans les camps, dans les 


‘oriflammes sacrées que portent les 


combattants et dans l'explosion de 
l'énthousiasme religieux de la fou- 
le à l'arrière, Du reste, enlevez la 
force du sentünent religieux et la 
guerre actuelle reste sans force, La 
lutte d'aujourd'hui est animée d'un 
esprit de vraie croisade pour la re- 
ligion catholique 
Guerre atroce 

Jamais il n'y a eu dans l'histoire 
une guerre. plus atroce, On a du 
que les vies humaines sacrifiées se- 
raient au nombre de 500,000. Je 
compte beaucoup plus; peut-être un 
million ‘de vies!” 

Après avöir retracé les atrocités 
commises contre les églises et le 
clergé, le cardinal Goma y Tomas a 
affirmé sa persuasion que, après le 
succès du général Franco, viendront 
des jours de paix pour les conscien- 
ces et que l'organisation du futur 
Etat espagnol donnera à Dieu et à 
son Eglise les droit de citoyenneté, 
la protection et le patrimoine, spiri- 
tuel dont il jouissait encore en Es- 
baun il v a peu d'années et qu'ils 
ont parmi les peuples civilisés. 

Eloge de Franco 

En terminant, le prélat a fait un 

grand éloge du général Franco, ‘sol- 


| dat che valeresque et catholique pra- 


tiquant. animé du plus haut esprit 
de justice sociale, 
Que les ouvriers 


ne craignent 


| rien, ni l'épée ni la religion ne sont 


leurs ennemis. 

L'épée, parce qu ‘elle accomplit 
| l'effort héroïque de paeifier l'Es- 
pagne; la religion, parce qu'elle est 
le. facteur décisif de la charité et de 
la justice sociale:“ 

Et Mar Goma y Tomas 4 pci: 

“Le concours des catholiques ext 
assuré, dans la doctrinale t 
dans l'ordre social, e entrepri 
se qui aura pour fins l'élévation de 
ta chasse ouvrière-et l'établissement 
d'un règne d'équité ‘et de justice, 
unissant tous les gnols-par les 


liens d'une fraternité qui ne peut s: 
trouver en dehors d'eux." 


— Po 


775 == 7 211 1 


* 


. 


été reçues 


lu, suivant‘ présidente, 
She = x 


2%, secrétaire, Mime 4. -H. 


bote et P. Pitre, 

, Enfants de Marie 
‘Le 13 décembre eut lieu une re- 
d'Enfants de Marie, Une 
quarantaine de jeunes filles-s'enrôlé- 
vent sous Ja-bannière de Marie-Imma- 
* eulée, La cérémonie commença à 3 
n. de l'après-midi par un sermon 
gur les privilèges et les devoirs d'u- 
nde Enfant de Marie, L'acte de con- 
“tséeration fut lu en français par Phi- 


„ 
CPE 


ti lomeène Coulombe et en anglais par | 


"1 Gecilia Lannon. Pour l’occasion, une 


! Wstatue de In Sainte Vierge avait été 


place dans le sanctuaire et ornée 
avec goût. Cierges en main, les as- 
pirantes s'avancérent pieusement 
vers la table sainte pour recevoir 
deurs médailles d'Enfant de Marie. 
Pendant la réception, le choeur de 
rant, sous lg direction de Cécile 
Forest. a chanté “Je l'ai juré”. 
"Le Salut du Saint-Sacrement ter- 
mina cette belle cérémonie, 
Iaoutes se rendirent ensuite à ja 
, Salle et on procéda à l'élection des 
!! officières pour 1937; le résultat fut 
comme suit: présidente, Melina Fon- 
taine; vice-présidente, Kathleen Me- 
Cormick; secrétaire, Béatrice Paul; 
conseillères, Lilianne Blais, Kath- 
leen Barrett et Anna Sicotte; direc 
trice de chant, Cécile Forest. Un 


sueculent souper fut alors servi aux, 


nouveaux membres par les ancien- 
nes. 

Avant de se séparer, un diplôme 
d'admission dans la congrégation des 
Enfants de Marie fut distribué à 
chacune, et comme tout beau jour 
a une fin, toutes sen retournèrent 
dans leurs foyers, gardant un pro- 
fond souvenir de cette fête, 

. — . 


4 


Ie 20 décembre au soir, un autre 
groupe de filles, plus jeunes celles- 


Is. se réunissaient pour lu première 
“fois dans la salle paroissiale sous |. 


lu direction de Mine I. Lanthier. En 
vue d'une organisation régulière, 
ces jeunes filles de 13 à 16 ans, au 


irn 10 


0 


W 


Sirop CAMPHO-MENTH dune .O. deux frères, Archer, de Alden- 
les toux et ville, E.-U.; 
menthol, gom- 


et son 


lucides reconstituent. 


belle et grande histoire. 
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Dames de Sainte-Anne. Les élections! 
We eurent lieu et donnérent le resultat 
Mme (. Ziegler; 
Mme R. Desilets; 
Chales; con- 
seillères, Mmes E. Poirier, Alf. Si- 


Mgr Provencher 


par DONATIEN FREMONT 


, € C'est toute l’histoire naissante de l'Ouest que ces 
Elles forment un document dont 
la signification, jaillissant d'un homme central comme 
d'un foyer lumineux, acquiert une valeur très vaste et 
pour ainsi dire nationale. 

Carmel Brouillard, o.f.m., 


€ L'auteur ne s'est pas cru obligé de soutenir une thèse. 
Il n’a pas fait le pari de convertir ses lecteurs, ni, à plus 
! forte raison, de les endormir: 


4 La Vie de Mgr Provencher, c'est de l'histoire, de la 


4 L'oeuvre est vivante et documentée avec beaucoup de 


Un volume de 296 pages, 24 pages de gravures hors texte. 
81.00 franco. me 
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QUE 


en lan aux prières récitées au 


l'autel avec art: tout portait à la 
piété. * 
xième messe, les beaux vieux canti- 
ques de Noël ranimérent notre 
amour et. notre foi envers. le Jésus 
de la Crèche, . * 
— — — 
SAINT-PIERRE-JOLYS 
|. Décès de M. Ernest Neveu 
Le 30 décembre au matin décé- 


pied” d l'autel au commencement |. 


Durant la communion et la deu- 


+. * : 
Le 31 décembre 1936, M. Arsène 
Daoust avait je plaisir de recevoir 


frères ne s'étaient e 
vingt-sept, ans. Bien que le 
temps ar o assez froid et les tem- 
pêtes assez fréquentes depuis son 
arrivée, M. René Daoust est très 
content de son séjour au Manitoba. 


Ces jours Aerniers, les enfants de 
M. Ludger Lavallée et ses nombreux 
amis se réunissaient à son domicile 
pour fêter ses 74 ans. Inutile de dire 
qu'on s’est amusé comme les bons 


dait à sa demeure un de nos paroïs-| Canadiens savent le faire en de tel- 
siens les plus estimés, M. E. Neveu.| ſes circonstances. 


Depuis au-delà de six mois, la ma- 
ladie de coeur. qui l'emporta faisait | 
parfois sentir sa gravité et les deux 
derniers mois. laissaient prévoir une 
fin soudaine. N 

Venu à Saint-Pierre dans son bas 


LETELLIER 


Les  Eêtes : d 


Les fêtes de Noël. et du ler de l'an 


âge, M. Neveu épousa quelques an- ont revêtu beaucoup de solennité 


nées plus. tard Mlle Anna L'Heu- 
reux, qui le précéda dans la tombe 
durant l'épidémie: de l'infinenza. HS 


dans notre paroisse, | 
Ta messe de minuit fut célébrée 
par le R. P. Desrosiers, C.S.V., d'Ot- 


eurent six enfants dont quatre sur- terburne, qui prononça aussi le ser- 
vivent: Le défunt: faisait partie de mon. 450 communions furent dis- 


la Ligue du Sacré-Coeur. Ayant été 
membre du conseil de la Municipa- 
lité pendant plusieurs années, il 
comptait un grand cercle d'amis. 
Le matin de ses funérailles, bien 
que ce fût un jour de fête, une nom- 
breuse assistance le conduisait à sa 
dernière demeure, Le deuil était 
conduit par son neveu, M. Oscar 
L'Heureux, ses deux fils et belles- 
filles, M. et Mme Elie Neveu, M, et 
Mme Wilfrid Neveu, sa soeur et son 
beau-frère, M. et Mme Wilfrid Bo- 
nin, de Saint-Boniface, ses beaux- 
frères et belles-soeurs, M. Joseph 


tribuées. La chorale, sous la direc- 
tion de M. Zotique Granger, exécu- 
ta la Messe Bordelaise et chanta 
quelques cantiques. Mme Albert 
Breton et Mle Alice Désautels se 
succédèrent à l'orgue, Pendant la 
messe de l'aurore, un groupe de jeu- 
nes garçons défilèrent de la sacris- 
tie jusqu'au pied de la crèche. et 
chantèrent pieusement des anciens 
cantiques sous la direction d’une re- 
digieuse. 

La même messe fut répétée au 
jour de l’an, et M. le curé fit ses 
souhaits aux paroissiens en prenant 
-pour texte: “Que Votre Règne arri- 

„ ; 


"Heureux, M. et Mme Henri L'Heu- ve 


reux, ses nombreux neveux et niè- 
ces. . 

Les porteurs étaient ses six ne- 
veux: MM. Georges Préfontaine, Ed- 
mond Préfontaine, député de Caril- 
lon, Antoine Préfontaine, M. R. 
L'Heureux, Emile L'Heureux, Eddy 
L'Heureux. | 

Outre les parents déjà mention- 
nés, M. Neveu laisse dans le deuil 
une soeur religieuse, Léonie, Soeur 
Marie-Gonzalve, de la communauté 
des Soeurs des Saints Noms de Jé- 
sus et de Marie, directrice des étu- 
des au Couvent de Saint-Lambert, 


Elphège, de Richer, 
Man., retenu chez lui par la mala- 
die, et plusieurs petits-enfants. 


temps 


(L'Action nationale). 


2 441 3 
(La Province). 


— 


Elle se lit comme un roman. 
Jules Dorion, 
(L'Action Catholique). 


Daviault, 


Pierre 
us (Le Droit). 


erté” 


Noces de diamant 

Profitant de la réunion familiale 
du premier de l'an, les enfants de 
M. et Mme Desrosiers, anticipérent 
de quelques semaines pour célébrer 
le soixantième anniversaire de ma- 

riage de leurs vieux parents. Le 12 

| février prochain, M. et Mme Desro- 
siers coigpteront 60 ans de vie ma- 
trimoniale, La fête eut lieu chez 
leur fille Mme Alexandre Cadieux, 
M. le Curé ainsi que Révérende| 
Soeur Marie-Thérèse de lEnfant- 
Jésus, provinciale des Religieuses 
de Notre-Dame des Missions, leur 
fille, rebaussèrent la réumion par 
leur présence, 

Au nom de la population de Letel- 
lier, nous offrons nos cordiales féli- 
citations aux jubilaires à l'occasion 
de cet anniversaire mémorable et 
rare; nous leurs offrons! nos meil- 
leurs souhaits pour encore un bon: 
nombre d'années de vie heureuse 
et paisible au milieu de leurs en- 
fants, dont plusieurs étaient réunis 
en ce jour. Leurs fils de Chicago 
avaient envoyé une dépêche de sou- 
haïts à leurs bien-aimés parents. 

‘ Partie de caries 

Les Enfants. de Marie répétèrent 
leur pièce dramatique comme pro- 
gramme d'une partie de cartes afin 
d'en faire bénéficier ceux qui n’a- 
valent pas pu y assister lors de la 
séance, et aussi auf profit des vi- 


4 siteurs et des élèves des institutions 


de l'extérieur. L'assistance était as- 
sez nombreuse et l’entrain régna 
pendant toute la soirée. 
Séance dramatique 
Les élèves. du couvent ‘offrirent 
ne séance dramatique et musicale 
endant les nd un 
anciens chrétiens, Julia“, fut joué 
par les élèves des hauts grâdes, un 
ballet exécuté par les moyennes, 
tandis que ‘es petites contribuèrent 
les morceaux de piano. La séance 
fut jouée deux fois et la salle était 
bien remplie à chaque fois, prou- 
vant : l’'encouragement que les pa- 
toissiens veulent témoigner à nos 
bonnes religieuses qui travaillent 


veloppement intellectuel de nos en- 
fans. La préparation d'une séance, 
la fabrication-des costumes qui 
étsient magnifiques, la mise en scé- 
entrainent une grande somme 
de travail rendue encore plus péni- 
ble par la temperature 
Soyons reconnaissants envers ces 
vaillantés religieuses qui n'hésitent 
pas devant ce surcroit de travail 


„ 


1 Fes 


des! soirée que nous 
“la valse des arachides” (peanuts), 


constamment à l'éducation et au dé-} 


* — * 
— en —— — — — 


à 


2° 


FEAT 


pee 


M. et Mme Edmond Brodeur, de 
Saint-Adolphe, avec un Chevrolet 
neuf, ont passé les fêtes à Letellier. 


M. Ernest Boissy, de Fort Wil- 
liam, a passé ses vacances chez ses 
parents de Letellier et ses amis d'E- 
merson. 

— * * 


Mmes J.-H. Cardinal, de Winnipeg. 


et E.-R. Bélanger, de Dryden, Ont, |_ 


ont passé quelques jours à. Letel-⸗ 
lier. 
* L1 — 

Mile Antoinette Lafrenière, im- 
titutrice à Carey, Man., a passé les 
vacances dans sa famille. . 

4 * * * 1 

Mlles Maria et Jeanne Dufort ont 
passé les fêtes chez leur mère. 

Mlle Josephine Gallant, de Win- 
nipeg, a visité zes amies de Letel- 

er. 

M. William Sheppard, un pionnier 
de Letellier, est décédé récemment 
à l'âge de 86 ans. Ses funérailles ont 
eu lieu dimanche le 3. Il laisse sa 
veuve et six enfants. 

Son fils, Norman, au nom de la 
famille, désire remercier tous ceux 
qui lui ont témoigné de la sympa- 
‘thie dans son deuil. H remercie par- 
ticulièrement les Canadiens fran- 
çais de l'intérêt qu'ils ont 3 
à ses vieux parents et de Vaide ap- 
portée par leurs voisins en cette oc- 
Casion,. 


——EU[— — 
WOODRIDGE 


Mme Pierre Bouvier de Wood- 
ridge, Man., nous a quittés ces jours 
derniers pour un voyage. de deux 
mois dans la province de Québec, 
Toronto, Boston et New-York. 

es 5 


SAINT-LABRE 


La Noël, le fer de Van et PEpi- 
phanię. Ces trois dates sont, pour 


| tous les chrétiens, des dates que l'on 


n'oublie jamais! 

La. Noël, Que de souvenirs pieux 
sont intimement liés avec cette 
nuit! Vous revoyez-vous tout petit 
enfant, — grand comme ça!—quand 


vous alliez à la messe de minuit? |. 


Les mains rouges de froid, 
couriez vers Féglise toute illumi- 
née, pour voir le petit Jésus, Et vo- 
tre bonne maman, un doigt sur les 
lèvres pour vous recoramander le si- 
lence, venait, s’agenauiller devant lu 
crèche pour vous faire adorer le Roi 
des Rois. Vous rappelez-vous tout 
cela? Ah! on a beau vieillir, ces 
nuits de Noël de notre enfance bat- 
tent tapes un peu de Faile, même 
au fond des coeurs les plus endur- 
eis. 

Et le premier de l'an! Vous n'êtes 
plus enfant, vous avez grandi; une 
légère moustache ombrage mainte- 
nant votre lèvre et vous êtes devenu 
époux et père! Comme quand vous 
étiez encore enfant, vous êtes accou- 
ru auprès de vos vieux parents pour 
recevoir leur paternelle bénédiction 
et recevoir le baiser fraternel! Heu- 
reux enfants, si encore vous avez 
conservé cette coutume ancestrale! 

Comme un bon père de famille, M. 
le Curé est venu, lui aussi, nous ap- 
porter sa paternelle bénédiction, le 
jour des Rois, n'ayant pu se rendre, 
comme il nous l'avait promis, au 
jour de l'an. Arrivé la veille au soir 
avec le postillon, bien emmitouffié 
dans son pardessus de bison, — ca- 
deau princier de San Exeellence 
Mgr l'Archevêque, — M. le Cyré est 
venu assister” à notre soirée, Cette 
pourrions appeler 


fut en tous points, réussie! 

Ce qu'on en a crôqué, de “pea- 
nuts!“ A voir ce déploiement en vi- 
tesse des lèvres, cette gymnastique 
incessante des machoires, qui aurait 
pu faire sourire la plus robuste 
carpe, on se serait cru un moment 


; - ARENA eee 
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fir 


f 
Î 


nes; - 
Walleghem), Grande Pointe; Olive 
(Mme Honoré Brulé), Grande Poin- 


res: Elise, de, Saigt-Jean-Baptiste, 
et Grégoire, de Saint-Cuthbert; deux 
soeurs Glycerie, (Mme P. Auger), de 
Dollard, Sask.; Henriette (Mme J. 
Champagne), de Saint-Norbert, et 17 
petits-enfants. °° g 

Mme d'Auteuil laisse la réputation 
d'une femme extrêmement charita- 


| 


unissait: à 


lui vaudront une belle récompense. 
Puisse-t-elle, de là-haut, veiller et 
consoler ceux qu'elle a laissés! 
Nous prions la famille en deuil 
d’accepter l'expression de nos plus 


sincères condoléances. 
* „ * 


Etats-Unis on a en l’idée d'étendre 

des bandes de tissus de-coton sur la 
te; Joseph, Christina et Gabrielle, à | surface de roulement des routes 
la maison. Outre son mari et ses | préalüb'ement: arrosées. On les re- 
enfants, elle laisse aussi deux fre- couvre ensuite de lenduit bitumi- 


neux habituellement 222 et on 
épand du gra n. prémiers 


essais ont ou lieu en 1926 et la sec- 
tion de route ainsi confectionnée est 
encore aujourd'hui en très bon état, 
La toile ne suse pas, à condition 
qu'on surveille l’enduit de bitun 
et qu'on le renouvellé à temps. 
ble, d'une grande douceur qu'elle reste utnst -noyée-à lintérieur, et 
une belle et fine gaieté.| empêche le fendillement de l'écuil- 
Elle a bravé toutes les épreuves de | luge du revêtement, \ 

la vie avec un courage qui n’a ja- 
mais ‘chancelé, Ses grands mérites 


LE CHANGE 


12 janvier 
L'argent des pays étrangers 
en sous canadiens 
Etats-Unis -au pair, 


Granger: 


Par la voie de la “Liberté”, la fa- France 


mille d'Auteuil 


qui ont bien voulu lui témoigner 
des marques de sympathies dans sa 
cruelle épreuve, 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Tableau d'honneur au Collège 
décembre 1936 

GBADE VIII — Roland Roy. 

GRADE VII (a) — Louis Rajotte.“ 


désire remercier | Angleterre 


De choix 


Bons 
Moye 


ns 


GRADE VIE (b)—Eugène Godard. | Ordinaires 


GRADE VI (a)— Euclide Godard. 


GRADE VI (b) — Roland Saint- 
Godard. * 
GRADE W (a) — Léo, Gauthier. 


GRADE V (b) — Roland Valcourt, 
GRADE IV (a) — Denis Lavallée 


GRADE VI (b)_— André Sabourin, 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG. 
——U— — — 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Tableau d'honneur 
GRADE XI— Alice Ploschack, He- 
len Morton, Flavia Desrochers. 
GRADE VIII — Delphine Maguet 
Irène Montsion, Annette Dufault, 


len McCarthy, Richard Furneau. 


GRADE VII — Noëlln 
Frida Prikker, Albertine Delorme. 


GRADE VI — Alice Loire,, Gildas | No 2 Durum 
No 3 Durum 
GRADE V Irène Montagne, Cé- | Inférieur Nord 1 


Molgat, Cyril Montagne. 


cile Lecomte, Gérard Beaudry. 
GRADE I 


Janvi 
I. 


N 


No 1 


er 


cker, | Sur voie net. 


TN | Ne 
Ida Lafortune, Mur: Er 


nis 86.75 
5 85.000,75 
8.75 
se 0.0080 00 
84.5084. 00 
—.9—— 
Le 87.75 
80.757. 00 
Ordinaires 8.0089. 00 
Béliers. 86.00—-#7.00 
Moutons— 
Bons pesants ........ 9175-9175 
Bons moyens . CPR — 
Ordinaires #1.50—41,50 
PRODUITS, 
Beurre de Crèmerie frais no 1 


% D'aprsè la classification. du 
gouvernement. fédéral 


Grade A, gros, la dou. … .29 
Grades A, moyens, la dous: .26 
Poulattes, la douz. . 23 
Grades B, la douz. eee, D 
Grades C. 4 RE | 
Te de Gil de D marques 
r pour les. 
28 . Paten À ve 
* es 4 
A vie Royal H Paris — „ 
%% Manitoba et Saskatchewan 
49106 | Le sac’ de 98 livres …. #4.00 
3.9211 à 5 
x de détail 
Fon. ka tonne 842.00 
| Moulée, La tonne 834,00 


Pommes de terre du Manitoba, 
FO.B. Winnipeg— 


Gros, U lin, un 1.40 
Pommes de terre de l'Alberta 
„ 366.25—87.00 90 livres Lo Léa 81.80 
85.00 — 6.00 Gruau 5 
84.00 —64.75 (Prix de détail) 
83.00 —83.50 Sac de 80 livres 83.80 


+ 
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PRIX COMPTANTS A WINNIPEG. 


vi 
GRADE X — Yvonne Adam, Ei- Nord No 3 


Inférieur Nord 2 


Wivian Niéman, Joy- Inférieur Nord: 8 
bonneu 


nneux 2 


ce Hoy, MarmgLouise Montagne. Charbo x 2 
GRADE III — Anne-Marie Neun. Charbon x 3 


Lucille Dumas, Arthur Dumas. 
GRADE HI — Jeanne Labossière, 


te Tougas, tucienne Desautels. 
GRADE Hi (b) — Rita Gagné, : 
! F (a) — ppe Té- 
Françoise 


treault. Gelley. Catéchis- 
me. Céline r. 

GRADE 1 % — Simonne Dusa- 

fi * d 1. 27 ! * 1 


Nord 


gieuse, Irène Tétreault, Noëlla Ber- Juillet 
nier, Thérèse -Desrosiers, Denise AVOINE 


GRADE III (a) — Instruction re- Juillet 
ligieuse, Armande Trudeau. Annet-| ORGE : 


Mal 
Juillet 


LIN 13855 
Ee 


SEIGLE 


Juillet. 


eee 


Laura Beaudry, Lucille Rs) é 3 4 
bault 7 ntemps 1 
GRADE I — Léo Allard, Marthe | Printemps 2 
Léger, Joseph Hemery. Prin 3 
———— —L.:E:! AVOINE 
SAINTE-ANNE-DES. CW. No 2 
CHENES C. W. No 3- 
F No 2 
Tableau d'honneur au Couvent ourra 
Cours supérieur — Instruction re- — — 5 2 4 
ligieuse, Amandine Fiola. RG. ga 
GRADE XI — Lucille Rioux, Ma- C. W. No 3 3 
ry Williams. . . , 
GRADE X — Frank Fecher, Céles+| C. W. No 
tin champagne. C. W. No 8 
GRADE IX — George Bergmann, Sur, voie net 
Gilbert Rougeau. ö LIN 
GRADE VIII — Lucille Maurice, GW. No 1 
Edouard Desrosiers. G.W. No 2 
- GRADE VI — Laurette Trudeau, | CN. No 2 
5 C. W. No 4 
Cécile Mantha 0 Kur vol 
GRADE VI — Instruction religieu+| SEfdLE 
se, Thérèse Gauthier, Maurice De- € y No 
sautels, Irma Lacerte. . CV. 
GRADE V (a) — Laurelte Lace, G. W. 
. . UMA [C. W. No 4 
GRADE V (b} — Orile Desautels, | Er rel. X 
Instruction religieuse, Orile Desau- Sur vole net 
tels, Rolande Barrette, 
GRADE IV (a) — Olive Goulet, O- 
dile Magnan. BLé 
GRADE IV h — Instruction reli- | Mai 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
4 5 6 7 8 0 
120% 120% 126% 128% 1276 1 
1276 124% 125% 127% 1254 122 
125% 1224 122% 124% 117 124% 
121% 118% 117% 1194 78 119% 
116% 113% 113% 115% 119% 115 
112% 109% 110% 112% HE 1124 
97% * 94% 95 0 * 
120% 123% 124% 126% 124% [A 
159% 156% 156% 158% 157 
1 „ 151% 148% ASK 150% 1 * 
143% 140% 140% 14% 141 
8 127% 124% 125% 165 * * 
eus 125% 122% 123% 125% 41144 
„ D (08 (8 JS 
121% 118% 1104 121% 5. “ms 
% „% 
16% 110% 118% fi 
11% 1 114% 118% 
122% 122% 124% - 1 * 
120% 120% 12 121% 2 
17% 117K 119% 1 
52 53 54% En 55 
49% 50 51% 51 52% 
48% 49 50% 50 15 
47 47% 49 48 15 
43% 44 45% 45% 46, 
50% 518 53 52% 53% 
79% 81% 84 86% : 
74% 78% 81% 83% 84 8 * 
73% 73% 75% 71% 76% 79% 
72% 72% 74% 70 12 78 
— 77 76% 78% 81% : 80% 83% 
. 171% 1684 170% 171% 172% 173 
167% 164 166% 167% 107% 169 
50 159% 130 157%. 1650 159 160 % 
— 151 158 1494 151 151 1524 
169% 166. 168 100% 169% 170% 
107% 10% 100% 105% - 105% 
102 102% 102%. 108% 101% 
— 150 8 10 — 108 k — 9 
N 125 % 9560 
97 4 97 97% 95% 96% 
105% 105½% 105% 164, 104% 
OPTIONS — WINNIPEG 
. 1294 126% “4268 128% © 127% 1 
! 125 121%a% 121%4a% 19% Ai, 1238 
% 
"51% 
es 79% 
73 
1 
173 
112 
ps, 


he sais pas je nom riad 
faminis entendu la voix 
Elle est donc muette, ton incon- 


rit: _ 
de wen demandez pus plus 
1 — Je vous al dit ee que je sa- 
va 


Je reste un peu dépitéee. . Plai- 
Sunte-t-il7? C'est probable; Mais 
comment aller parler serteusement 
de Suzanne avec ce grand garçon 
moqueur ? Je sens que le moment 
n'est pas venu. 

Je me résigne à conclure: 

—Allons : Je suis heureuse de 

+ Constater que pour un amoureux 
transi, tu ne te portes pas trop mal. 
Cet amour malhewreux ne t'a 
encore fait perdre ni le boire ni le 
manger …, 

—Oh! rassurez-vous, tante Mi- 
che je ne suis pas le soupirant 
des romances qui porte visage biè- 
meet ventre creux , 

Pourtant, à, lg joie avec laquelle il 
accueille Suza , laquellé guettait 
notre retour du haut de la terras- 
se, je me sens reprise % l'espoir 

Vous ne Connaissez pas votre 
coeur, mon beat neveu et vous se- 
riez bien capable, si Von ne vous 
éclairait pas, de passer à côté du 

bonheur Heureusement, tante Mi- 
che est lä ét Suzunne qui, je l’es- 
3 m'aidera à vous enchainer dé- 

nitivement au beréail. 
VI 

Je me faisais une joie d’accom- 
pagner mes jeunes amis jusqu’à 
Bagnères où a lieu demain une réu- 
nion de “pelotaris. ” 

Robert a décidé qu'il prendrait 
burt au concours organisé par les 
jeunes montagnards de la région ct 
Suzanne prétend qu'il a fait tant de 
progrès, en si peu de temps, qu'il 
peut fort bien se mésurer avec des 
joueurs sérieux... 

Naturellement, avant le concours, 
il veut voir ses concurrents à l’oeu- 
vre, et Suzanne, ravie à la perspec- 
tive de ce petit voyage inattendu, 
l'a encouragé dans cette idée. 

Cinq heures de trajet à travers 
la montagne, dans la grande pata- 
che qui part à l'aube de Saint-Bé- 
hédict, puis trois heures de train 
ensuite, 
pour composer la plus merveilleuse 


des aubaines à la recluse que je 


suis. 
J'avais done obtenu d'Emerance 
la permission de m'embarquer avec 


Robert et Suzanne pour sauvegar- | 


der les evnvenanees et servir de 
mentor à ces jeunes gens. 
Hélas! . Micheline propose E- 


merance acquièsce — le plus diffi- 


Méritent une 
attention toute spéciale 


POUR VOS YEUX 


ere is, 


SRE DUR Le 
AJUSTAGE DES VERRES 


FINKLEMAN 


Serosstaiste Er RO 
201, Kensington 


— 


— Eh bien d'une, femme Lx ul 


c'est plus qu'il n'en faut | 


j À d'être venues ! 
tre pauvre Picassou qu'ero si ba- 
piétat! | 


son, armoire 

nes atinées qu'il y — gr | à 
ant qu'il y dormira encore” us: 
temps 


Autre contrine de chez nous, ces assises sous 
“invitations” aux enterremetis, incessant 45 moulin due tourne 
dispensent des lettres de faire-part . perpétuellem 
habituelles, en un pays où H n'y: 
ni imprimeur, ui papetier et od i 
poste a des lenteurs d'un autre âge. 


Mais lorsque est passé ches 


le voisin, chargé, en la cifeonstan- 
ce, d'aller dans les maisons annen- 
cer de la part de la famille que les | & 
funérailles du décédé auront lieu à 1 
nulle carte de visite 
protocolaire ne peut vous dispenser 


telle heure, 


de vous rendre à, la céré 


Emerance m'a emmenée welt- 
| ler” le mort. La forge était silencieu- 
se, comme si, avec la vie du pauvre 


vous |. 


maréchal, les étincelles qui illumi- 


nuient si joyeusement 


son foyer 


s'étaient éteintes pour toujours 


Mais dans 
brouhaha de voix tonfuses, 


la salle du bas, un 
coupé 


par instants de lamentations aiguës, 
nous a appris que toute la troupe 
de voisines, venues pour veiller, el- 


les aussi, était déjà là. 


Lorsque nous sommes 


entrées, 


moi suivant Emerance qui marchait 
d'un pas digne et solennel, le silen- 


ce s’est fait. 


II y avait dans la pièce une odeur 
de café, fumant dans la grande cas: 
serole de fer-blane, de lard et de 


buis bénit 


Ma soeur est allée tout droit à 
l’'encoignure où, derrière le rideau 
de perse à larges fleurs, un crucifix 


entre les doigts, 


le père Pieassou 


| était étendu sur son lit de noyer. 


Une bougie brûlant dans un 


bou- 


géoir de porcelaine, sur une chaise, 
tout près, éclairait la face blafarde 
du mort d'une lueur étrange et-dan- 


sante . 

A l'entrée de ma soeur, une 
me s'était détachée du groupe 
sé auprès de la cheminée et 
avait précédéées vers laleôve. 

La première, 

| branche de buis qui trempait 
l'eau bénite et en aspergea le 
inerte, 


fem- 
mas- 
nous 


ma soeur prit la 


dans 
corps 


A peine nvais-je accompli, à mon 


tour, le geste rituel, tandis que ma 


| soeur s'agenduillait, 


| silence ces coutumières 
| élevait la voix sur un ton de 
| reuse antique. 

Par instant, elle 
| converser sur le ton le plus 
rel 
bizarre 


comique 


queline”, que vous êtes 


| lent (I), si comme il faut, 
Je ne n'en consolerai pas 
dé la bido (2)! 

| (Ton naturel). 
aux demoiselles 
marché pour venir 
oustal (3). 


| pas? . Ah! vous savez, il est 


que la veuve, 
qui nous avait laissées remplir en 
formalités, 


pleu- 


natu- 


Ah! notre demoiseile Emerance 
Let voas aussi, notre demoiselle Mi- 
“braves” | l'aube seulement et, depuis ce ma- 


ja mai 


bon 


Pour ça, on ne peut pas dire J'y 
ai mis quatre moulins pour ce fil- 
tre que vous voyez là. et la Ger- 

| maine en fera d'autre pour cette 

B. A. wt . den 

( Oui était si vaillant. 
(2) Jamais de la vie! 
(J) Maison. 
pe 


conversations paisibles autour de ee 


itée k 
jé ns buts. 82 


1 qôte, | ! 


noir, et au 


7 


n en sera ainèt- jus qu'un matin: | 


. 


es plaintes auxquelles, parfois, el. 
mêlent les leurs 


Ces préparatifs de ripailles, ces 


mort, ces manifestations bruyanſes 
d'une douleur qui ne revient que 
par intermittences, m’écocuretit au- 
jourd' hui plus que d'habitude. 

Aussi, lorsqu'une nouvelle venue 
vient se mettre en prières près du 
lit, pour nous remplacer, je pousse 
un soupir de soulagement. 

Mais la mere Picassou ne veut 
pas nous laisser partir sans que 
nous ayons pris avec elle le petit 
verre d'usage, 

Elle est allée quérir, au plus haut 
de l'armoire, entre deux piles de 
draps fleurant la lavande, la pré- 
cieuse macoüffado — la “mal coif- 
fée” — que toute montagnarde qui 


se. respecte. garde pour les grandes 


interrompait sa 
mélopée pour donner des ordres ou 


et cela produisait un discours | un concert de remerciements de la 
qu'un spectateur inhabitué | part de assistance, nous nous éloi- 
n'aurait pu s'empêcher de trouver | goons .dans la nuit pour aller pren- 


| 


1 


La Germaine, il Je 
| vous faut servir un bon bol de café | changement dans mon humeur, de- quelque chose de victorieux dans 
qu elles ont tant | puis quelques jours, et qu'elle s'en son sourire 
jusqu’ à pet inquiète. 


Non, vous n’en voulez | 


occasions. 


La “mal coiffée” est un grand bo- 
cal couvert d'un chiffon blanc, 
épais, dont on a entouré et ficelé 
son col comme on fait d'un en 
sur un pot de confiture. 

Elle contient les cerises ou les 
prunes dorées, soigneusement choi- 
sies, qui marinent dans l’eau-de-vic 
depuis deux ou trois saisons. 

Au fond des verres que la veuve 
a remplie à la ronde, la liqueur 
étincelle, s'irise à la pâle lueur de 
la lampe de cuivre suspendue au 
plafond, et les fruits grossis, gon- 
flés de jus et d'aleool, ont l'air frai- 
chement cueillis 

On complimente la bonne femme 
sur le bet aspect de ses conserves, 
et elle rit de plaisir, montrant sa 
bouche édentée 

Sur ses entrefaites, un heurt léger 
à la porte La veuve se prépare à 
gémir à nouveau, tenant en main 
son verre inachevé, 

Mais cé n'est que Joachim qui 
vient nous chercher avec la lanter- 
ne. II va s’agenouiller un instant 
dans l’alcôve, tandis que l'on termi- 
ne les libations puis, après tout 


dre quelques heures de repos avant 
la cérémonie des funérailles, 
Robert a quitté la maison à 


Vous le voyez, no- tin, la maison est comme une voliè- 


re vide Ame en peine, depuis mon 
retour du cimetière, j'erre sans pou- 
voir fixer mon esprit ni mes doigts 
Emerance m'observe en dessous 
sens qu'elle a remarqué un 


Enfin, 
portières, la tête réjouie du dot- 
ches. 


us, j'ai attendu, 

de l'église, qui m'a 
ue mal de la beta 
à le bruit de À ous usa 


1 4 voilà! 


peniblement 
e le tourbillon, 
rie, les mains en porte- 


us -hé, Suzanne! O0. hé, Ro- 
bert. 7588 
dd répéter longtemps mon 


4 avant qu'ils m’entendent 
j'ai vu passer, à une des 


de l’autre côté 
de Robert et de sa com- 
A5) 
. esquissé à mon adressé un 
joyeux, et quand je suis 
les cueillir à la descente, Ro- 
bert m'a déclaré: s 
njour, tante Miche. voss 


teur 


aviez l'air, sur votrk tour impnovi- | prése 


sée, Qu grande mouette en deuil; 
“Quel triste temps tout de même! 
Susanne s'est jetée à mon cou 
aveë une exubéraricé inusitée. Et, 
pour la première fois, mes deux gen- 
nes gens sont passés devant, en 
éclaireurs, me laissant au bras du 
Docteur Lherbier dont le pas, bean- 
coup moins alerte que le mien, re- 
tardait ma marche … + 

Sans se 80 


er de nous, le jeuse 
couple avait 


ru au tournant, 


que nous quithions à peine le * 5 


ai été prseque attristée de cette 
défection . Moi qui me faisais une 
telle fête de venir au-devant d'eux: 

Parfois, à un detour de chemin, je 
voyais leur double silhouette, vite 
cachée par des arbres, cheniiner 
côte à côte... Comme ils parais: 
sent d'accord, aujourd'hui!“ pensai- 
je, étonnée. 

Le docteur me dit avec un bon 
rire: 

—Dites done, mademoiselle Miehe- 
line, ils vont bien, je crois, nos tour - 
terenuux 

Alors, je compris qu'il s'était pas- 
sé, au cours de cette journée, entre 
et Robert, quelque chose 
de nouveau et de décisif. et Je fus 
pleinement rassurée. 

Allons ik ne partirait pas … Su- 
zanne avait été une avocate élo- 
quente qui avait emporté la place 
que je n'avais fait qu'assiéger, l’au- 
tre jour 

En arrivant au château, je ne pus 
y tenir, Pendant que Robert par- 
tait à la recherche de mes soeurs, 
j'entrainai ma petite amie près de 
la fenêtre 

En bien, Suzanne, êtes-vous con- 
tente de votre journée? 

Elle m'a regardée avec malice: 

—Oh! oui, Micheline... 

La conviction du ton m'a fait dres- 
ser l'oreille. 

— Alors, al- je ajouté, avec une an- 
xiété qui assourdissait nia voix, 
pensez-vous que vous puissiez m'ai- 
der à garder définitivement à Roc- 
Cabrier… votre ami Robert. 

Elle n'a pas répondu tout de sui- 
te. mais elle souriait et il y avait 


Enfin, elle a affirmé, solennélie, 


Les éciats de gaieté qui m'échap-| en détournant son regard vers l’ho- 


vunt elle, l'offusquent comme un 
manque de tenue; mais, chase bizar- 
re, elle ne m'a encore fait aucune 
rétlexion. 

Le vent souffle des eimes depuis 
quelques heures. Il secoue les vitres 
et siffle dans les hêtres avec un 
bruit de sifène. H gent, hurlé, hu- 
lule, 
grondante qui semble avoir ramassé 


‘ pent à certaines heures, même de- rizon, comme si elle y cherchait le 


reflet du bonheur proche: 

Oui je le crois … 

Et je l'ai vue si sûre d'elle, dans 
sa jeunesse triomphante, qu'à cette 
minute, un mauvais sentiment d'en- 
vie, vilainement, m'a griffé le 
coeur 

Depuis une semaine, nous avons 


clame” sa colère. d'une voix | une locataire à Roc-Cabrier 


Comment Emerance, qui, depuis 


toutes les colères du monde, éparses | la mort de papa, n'avait jamais con- 


dans l'espace 


La tourmente est proche Pour- 


vu, mon Dieu, que la patache arri-| laissé fléchir? Mystère 


ve avant Ja tempête! 
Cinq heures 
à ce moment 


senti à louer le pavillon--du--bhord. 
de la route, s'est-elle, cette fois, 
Je renon- 


ce à percer le pourquoi ténébreux 


ils ne sont pas loin | des décisions de mon aînée. 


Cela s'est fait d'une façon si 


Je décide d'aller les attendre sur | prompte et si inattendue que je suis 


le chemin de Saint-Bénédict 


et | encore ébahie lorsque, passant de- 


passe, en hâte, ma mante à capu- vant te pavillon, j'en vois les fenè- 


chon: 


tres ouvertes et j'aperçois les ou- 


—Brigitte, tu avertiras ma soeur | vriers au travail 


Emerance, si elle me demande, que 


je suis allée au-devant du docteur nous avons 
Une Meheté m'empêche de pré- pour 


de me rendre au village si 
me prend? 


* Le pauvre! 
(5) Que je suis malbeuremsel 


C'est sur la pénte du Monet que 
rencontré l'Etrangère 
la premiere, fois Depuis 


venir moi-même mon ainée ma | longtemps, Robert avait décidé cet- 

‘| fugüe, ainsi que je le fais ordi- te esc le, désireux d'assister au 
naire + lever du soleil, sur le sommet 

Après tout, ne suis-je pas libre Nous sommes 1 * escortés du 


. docteur — Suzanne, fortement en- 


rhumée et point amateur, au reste, 

d'ascensions nocturnes, dormant à 

cette heure, à poings fermés . 
(A suivre) 


te ettreprise. he: peut être mende à 
bien que si elle est dirigée par le 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 
et nous avons décidé de réorganiser 
Je Ministère. 
les moyens névessaires. Nous avons 
l'intention d'étahlir au sein même 
du Ministère une organisation pout 


leur garantir. un bon service et la 
satisfaction: 


Le cuir canadien founi pars fermes canadiennes 


sieurs espèces de draps, avec la lai’ 


par Votre Majesté; 
fournissent un tiers du cuir néces- 
saire ici, et j'ai actuellement des 
étoffes eanadienues pour m’habil- 


plus grandes industries manufactu- 


＋ 0 
i affectent l'offre et 1a prets 


. 


De façon générale, a stmation des Ta ea au ‘commencement de 


——— ä 
pour la vente des probits 


À 5 


S ee 


trie le 
PE ee y» G N 5 


parce que le fetour 
engendre de bonnes résalutions, 
parce qu'il a à ce moment des 


23 | 


— 0 280 


L Bon. hais 8. Gebelner, minis-| “Cette 3 se pad en LUCE 3 de son i 
g es denrées DA ES UE No aveu 0 
r par les : Plus que a e 10 
f r ane Pros est. Une 2 
enseignements recueillis bar le Mi- une CR 
nistère seront ibués aux pro- Le „ 1 


f t où il Kun 105 À te 
pra rattache à 10 ferme 52 
une situation désavanta 
co 


hod 
5 ne erg pas, - il hot, 


Wr devrait téhir + 

stre de toutes les industries 
ferme, c'est le seul moyen 4.75 
ver celle qui rapporte et celle qui ne 
rapporte pas, Pour aider le cultiva- 
teur dans cette question si impor⸗ 
tante, le Ministere fédéral de ge 
culture publie un petit livre, de 


de toutes façons, 
— 282 


of les e 


“Nous nous proposons d'encoura- 
ger toutes les tentatives ayant bout 
but d'abaisser les frais de produc- 
tion et de distribution, afin que les 

ti vateurs 


cul ‘ puissent se faire plus 
d'argent. Au lieu de chercher à re- 
lever les prix en limitant la pro- 
duction et la distribution, nous vou- 
lons plutôt abaisser les frais de pro- 


de façon à pourvoir 


ès simple et très sn 4 

centraliser, fistration des ef. duction et de distribution par waité | C0mptés d 

forts. ét Ta went au Ca- et augmenter ia demande en don- ere E 5 
„en Grande. e er ail. nant satisfaction aux consémma- her 


sous. Ce livret n'exige pas de 

des connaissances de co 

et l'inscription des transactions peut 

souvent se faire en moins d'une höu- 

re par semaine. ö 
2 „„ „„ 


Le salut hitlérien 
obligatoire 


BERLIN = La main levéé en 
se de “bonjour” n — gore 
ment une mode, mais un 
principe. A 8 un fibrutee 


ne clients à en ja vieille — 55 
condamné à . 


une amende : 


teurs; nous ésbérons obtenir ainsi 
un revenu net plus éleyé par unité 
de main-d'oeuvre et de terre.“ 


es désirs des consommateurs, 2 


moralisent et instruisent. Encore 
eliseigne-t-il lui-même, encore ai- 
wuille-4-it. { 


4. de PESQUIDOUX. 
Notes ede 


En 1936, ta 5 brute de la 
production des principales récoltes 
au Canada est estimée à 6694, 139,000 
contre $508,910,900 en 1935; cette 
évaluation n’est pas définitive et 
peut être revisée, C'est le plus haut 
point qui ait été enregistré depuis 
sept ans, mals il est encore de 8355, 
000,000 inférieur à celui de 1929. 


fra fait NN cette année pia 


ne tondue sur les moutons. envoyés 
nos tanneries 


ler de la tête aux pieds”. 

+ Ainsi écrivait Talon, intendant de 
la Nouvelle-France, à Louis XIV en 
1672 Talon avait deja établi deux 
tanneries, une à Québec et l'autre à 
Montréal, Aujourd'hui le tannage 
des cuirs et des peaux est une des 


du Reich a décidé que les pr 
eux-mêmes dévraleut saluer & da 
façon hitlerlenne au cours de réré- 
monies religieusés, à partir du pres, 
mier anvier. 


rières du Dominion; la production 
des 85 tanneries canadiennes se 
compose de cuirs de toutes sortes 
semelles, empeignes, Harnais, rem- 
bourrages, malles et sacs, valises, 
gants et pardessus et autres varié- 
tés. 


C'est l’agriculture qui alimente 


Chez les fous 


Dans le jardin d'une maison de 
fous, un pensionnhire se promène, 
II s'arrête devant une jardinier qui 
soigne des fraises: 

Que mettez-vous sur ces fraises?. 
démande-t-il. 


Les progrès soutenus des ventes 
de boeuf marqué au Canada sont in- 
diqués éloquemment par les chif- 
tres suivants pour le mois d'octobre 
des six dernières pres octobre 


toutes les tanneries; on se sert * 1981, 1,305,252 livres; 1932, 115,0 —Du fumier, 0 
cipalement de cuir de boeuf, à l'a-|fivrest 1038. 210,558 livres: 4081,| —Cest curieux, mol ÿy du 
chat duquel. on dépense 2,840 livres: 1935. 3.000% 4 fl. sucre, mais II est vrai que, jé suis 


,634 

Viennent ensuite, par ordre Tim vres, et 1936, ANA Ane. CR 
portance, les peaux de “veaux et de 
génisses” au coût de  $2,764,103. 
D'autres espèces. de cuir et de peaux 
de moindre importance sont les 
peaux de moutons et de chèvres et 
les peaux de chevaux. II s'emploie 
beaucoup plus de peaux d'origine 
‘cânadienne que de peaux d'origine 
étrangère. Les peaux de boeufs 2 
nadiens sont dans la 
76 pour cent du total employé, et 
les peaux de veaux et de génisses 
canadiens de 61 pour cent. En ge 
qui concerne les peaux de moutons, 
il s'erhploie plus de peaux de l'é- 
tranger que de peaux d'origine ca- 
nadienne, et presque toutes les peaux 
de chèvres employées sont impor- 
tées. 

En 1945 la valeur de la produc: 
tion des tanneries canadiennes étail 
de 520,497553. C'est le pins haut 
chiffre. qui ait été Ash depuis | 
Ur A 2 

és 5 


* 
Un métier complexe 
Le métier rural, de —.— qui 
“gouverne. une terre”, est complexe 
entre tous. Quafités physiques, in- 
tellectuelles et morales, sens du 
sol, sens du commerce, don du com- 
mandement, acquis atavique et pee: 
sonnel incessamment ‘entretenu, | 
Me mie 8 — 
Evolution pr ve 
* mdr en un mot, le ma 
es mes, des bêtes 
ne: il y faut tout: C'est 
* du premier venu. 


ere, . eee. 


car il Mourrit, 1° 
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. acheté des parts, à | quéline 


perdus tout de même ! 


Paroissiens doivent se faire un 
rigoureux d'y assister. 
faisons majeures qui imposent cet- 
ligation à tous les paroissiens 
exception, sont évidentes et 
ont pas besoin d'être énumérées 
Vous les avez enten- 
au prône de dimanche dernier. 
es-vous done un point d’hon- 
r, chers paroissiens, d'assister à 
te réunion générale, dimanche 


nouveau. 


hain, le 17 Janvier. 
CLUB SPORTIF 
" Ligue de cinq quilles 


— 
‘Baudry 
Gervais 
Comeau 
Villeneuve 
Bédard 
Léveillé 
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GRADE IV — Cécile case, Jac- 


2 
7 


Côté. 
ean iaux. 
GRADE II (a) — Thérèse Cari- 
gnan, Gordon Sturt rtridge; 
GRADE II (b)—Bernard Lafièche, 
Lorraine Guay. 
GRADE I (2)Edmond Minvielle, 
Henri Côté. 
GRADE 1 (b) — Denise Laflèche, 
Raymond Poirier. 


WINNIPEG 


Le Festival 
du Manitoba 


__Les-épreuves du 5 de fontieal ératuati- 
que régional du Manitoba auront lieu 
au théâtre Orphieum, du 3 au 6 mars. 
Le juge sera George de Warfaz, au- 
teur dramatique anglais, acteur et 
impressario, qui est en route pour 
le Canada, On dit que les concur- 
rents seront nombreux dans la pro- 


Les 


Moy vince. 

— — 
1127 
1011] Congrès jociste à Paris 
— en 1937 
1005 PARIS — 60,000 jeunes ouvriers 
964 | chrétiens se réuniront à Paris pen- 


dant l'Exposition internationale de 
1937. Le 18 juillet, dixième anni- 
versaire de la fondation des J. O. C., 
sera célébré, par un grand congrès 
à Paris où 60,000 délégués ouvriers 
de France N personnelle- 
ment. Le comité a enregistré éga- 
lement l’adhésion des délégations 
jocistes suisses, canadiennes, belges, 
hollandaises, portugaisés, anglaises 
et colombiennes. Le comité général 
a marqué une satisfaction particu- 
lière pour le concours enthousiaste 
des J.0.C. canadiennes. 


— — —-—-— 
La reprise économique, 
en 

* 
PARIS — Au moment où l'année 
| s'achève, la France peut dresser un 
bilan concret de la reprise écono- 


ox DEMANDE jeune homme pour | nique. 


‘ouvrage de ferme, 810.00 par mois. 
Plan du Gouvernement. Arrange- 
ment pour l'été, si satisfaction. 
la “Liberté, casier 


{ S'adresser à 
| No 12. * 


e 21 la “Liberté”. 


see 


Le succès du réveillon de Noë! 
sans précédent depuis 1929 révéla 
aux Parisiens l'ampleur de ce. mou- 
30 vement. 

Tous les chiffres sont concor- 
dants. Tout d'abord la France a 


P.36 


| Hôtel dans village canadien- fran-| 25.000 chômeurs de moins que l'an 
parloir de bière, salle à man- dernier à pareille époque. Au lien 
„ 10 chambres à coucher, tout de monter en flèche comme chaque 
i pour 83.000,00. S'adresser à | année au début de l'hiver la cour- 


be ne cesse Le diminuer régulière- 


— — ment. 
Poils disagracieux, taches, verrues, Quant au | chômage partiel, 


qui 


balafres. Nous garantissons absolu- | était la forme la plûs grave du mal 
Went de les enlever pour toujours. parce que la plus générale, il tend 
Nouvelle méthode sans douleur. de plus en plus à disparaître: au 
Traitements à partir de 81.50 ou es- début de novembre la proportion des 
timés. Dermic Institute, 500, Paris | effectifs ne faisant pas une semaine 


Bids. Tél. 94 110. 


À VENDRE — Deux terres de 160 | pour cent 
ur l'une extraordinaire pour k | 
bin, toute clôturée, l'autre bonne 


2 normale de 48 heures était descen- 
— | due à 25.26 pour cent contre 49.66 
au debut de novembre 
1935. 


D'autre part, les chiffres du 


terre à bois et à culture tout près | commerce extérieur sont en pleine 


l'une de l'autre, sur la route Daw- 
son, municipalité de Sainte-Anne, à 
2 milles et demi de l'église, de l'éco. | 
Je et des magasins. Conditions faci- ! 
les. S'adresser à J.-B. Lauzon, Ja. Sénat, 
avenue William, Wisnipes: dene 


ne, 25 683. 


.. GEORGES GIGUÈRE | 


| Paraissant en France et à l'Etranger. 


A free eee 


- “ARCTIC” 
Tel 42 321 
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progression. | 

— — —-— 

OTTAWA — J. W. de Beque Fer- | 

| ris, de Vancouver, a été nommé au | 

Il remplace Thon. Charles | 

MeDonald, qui 4 occupé ce siège | 
pendant moins d'un an. 


| 
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Ni 


que les uns parcouraient les 
le: le. fusil à la main, d'autres, 


jusqu'aux dents, montaient la re 


devant leurs propriétéx prets à dé- 
fendre leurs oiseaux — au 
risque de leu vie. 
Loterie aux corbeaux 

La situation s'envenimait et une 
véritable guerre civile était déjà à 
craindre lorsque de maire de Find- 
later, nouveau Salomon, eut une 
idée de genie. II fit capturer 150 
corbeaux, attacha à leurs pattes de 
petites plaques métalliques numéro- 
ttes, puis les fit relâcher, Ces nu- 
méros er à des lots al- 
lant de cent à cinq cents dollars qui 
devaient échoir à ceux qui, dans 
l’armée des corbeaux, réussiraient à 
abattre un oiseau “ ant“. Cette 
solution eut le don de ramener Im- 
médistement le calme dans les es- 
prits. effet, les amis des cor- 
beaux «taient aussi, et même sur- 
tout, les amis des dollars, La popu- 
lation de Findlater, oubliant ses 
convictions ornithologiques, partit, 
comme un seul homme, à la chasse 
aux corbeaux. En peu de temps, 
75,000 corheaux furent abattus et la 
paix esi enfin revenue à Findlater. 

—— — —— 


La situation radiophonique 
dans l'Ouest. 


Le major 83 Murray, gé- 
rant général de Radio-Canada, est 
en ce moment dans l'Ouest, et se 
rendra jusqu'à la Côte du Pacifique. 
11 examinera la situation radiopho- 
4 dans l'Ouest, comme il l’a fait 


dans Est. Son voyage durera deux |. 


Mois. Fur 1 
— RD D ——— 
PORT ARTHUR, Ont. — Gordon 
Bliss, 27 ans, condamné à mort pour 
le meurtre de Mildred Johnson, opé- 
ratrice de téléphone, le 26 mars 
1936, a éts pendu dans la cour de 
— — V— 


Aujourd'hui plus que jamais 
Le temns est précieux 


Ne perdez pas le vôtre 
à chercher dans les Journaux et 
les Revues lés articles. citant votre 
nom ou traitant des questions qui 
vous intéressent puisque 


“LIT TOUT” 


Bureau de’ Coupures de Journaux 
Fondé en 1889 
nau le faire loire pour vous 


“LIT r TOUT” 


RENSEIGNE SUR TOUT 
ce qui est publié dans les 
Journaux, Revues et Publications 
de toute natuge 


Ch. DEMOGEOT, Directeur 
21, Boulevard Montmartre, Paris, 2e. 


nn. 


U faut croire au bien pou- 
voir le faire. — (de BONALD an). 


ne, mais l'expérience faite par l'é- 


angla 
——4 pour 


LES  BOXEURS Al 
COPIENT LES EGYPTIENS 


Ils sont d'accord avec les tonstructeurs des Pyramides 
pour reconnaître que le poisson est un précieux fac- 


teur d'énergie. 


II s’est écoulé bien des-siècles de- Les foies de morues sont employés 
depuis longtemps 
et, 15 y «a 
ment, on dé 
flétans E. TRS con- 
sidérable au point de vue médical. 
Cette découverte poussa les ache- 
teurs de toutes les maisons de spé- 
cialités pharmaceutiques à acheter | 
tous les foies de flétans qui se trou- 
vaient-disponibles. Les poissons de 
mer sont une abondante source d'io- 


puis la construction des pyramides 
de * — ‘ancienne A celle 
des pylônes de l'Allemagne. moder- 


quipe de Boxe Britannique des Jeux 
Olympiques permet de rapprocher 
ces époques. 
Le gérant de l'équipe récomman- 
de aux athlètes de manger du pois- 
son pendant les jours d’entraine- 
ment. Tout dernièrement, toute Le- 
quipe 1 à un souper de 
poisson dans un des restaurants, en 
vogue à Londres, qui sé spécialisent 
dans le poisson, les mollusques et 
les crustacés. Tous les membres de 
l'équipe furent d'accord pour dire, 
comme leur gérant, qu'un “régime 
de poisson et de poisson seulement 
était tout ce qu'il y avait de mieux 
pendant l'entrainement”. 
Cependant; dit un écrivain, PE- 
quipe Olympique ne fait que met- 
tre en pratiqué un principe depuis 
longtemps connu chez les hommes 
chargés de conduire les esclaves qui 
construisirent les pyramides. Ceux- 
ci cannaissaient, bien des facteurs 
d'énergie que renfermait le poisson, 
et les esclaves qui travaillèrent à 
l'érection de ces pyramides n’étaient 
nourris que de poisson. 


Aujourd’hui, les médecins et les 


experts en diététique recommandent- 


fortement le poisson comme aliment 
important dans le régime alimentai- 
re. Tous les poissons assurent 


une ample provision de protéines, | 


de vitamines et de sels minéreux. 


trie de la pêche, la campagne de 
publicité 


No venons pr déballer 45 2 nouveaux 
|.  arrivages de janvier qui réjouiront les 
bommes d'avoir choisi ce moment précis 
F3 ER nue Gun e 
8 nouvelle année, Grande variété, — 
voilà pour le style. La valeur des étof- - 
fes ne le cède en rien à leur bonne appa- 
rence, 2 b 8 + 


Ulsters de 
Qualité Supérieure 


Les Stellers de tailleurs Eaton, aussi bien 
que d’autres manufacturiers travaillant spé- 
cialement pour Eaton, ont fait de grands par- 
dessus d'hiver chauds que nous sommes fiers 
de pouvoir vendre $25.00. Styles pour hom- 
mes et jeunes gens en Elyséen, Whitney, 
chinchillas, carreaux unis, tweeds fantaisie 
et quelques-uns en laine de chameau. 
les ville, tempête, tube et garde; styles cein- 
ture à même en bleu et en gris; grand assor- 
timent de couleurs demi-claires et sombres. 
Grandeurs, 34 à 44. Prix de Vente, 825.00. 


Complets à deux pantalons—$25 00 


b Styles nouveau drapé et sportif. Dos bi-swing, golfer et plissé. Styles réguliers 
et modèles Spéciaux pour types divers de tailles. Nouvelles rayures à plusieurs cou- 
leurs en worsteds medium et gris sombre pour hommes d’affaires, venant de filatures 

. Nouveaux tweeds écossais et anglais de couleur -légère et medium, idéal 

où le voyage. Complets finis et repressés par nos propres tailleurs. 


On peut acheter ces complets et pardessus d'après notre plan de budget. 


$20.00 avec 


une paire 
de pantalons 


Rayon des vêtements d'hommes, Hargrave Shops, rez-de-chaussée 


par le Gouvernement en faveur 
d’une plus grande consommation de 
poisson fait réaliser à tout le monde 
la valeur salutaire et appétissante 
du poisson. Grâce à elle, le public 
devient de plus en plus convaineu 
que les docteurs et les experts en 
diététique ont raison de recomman- 
der le poisson. 
——— 0 9 ———— 


Humour. Anglais 


Le vieux Sandy Mac Duff est for- 
dans la médecine tement grippe. Le docteur lui pres- 
1 crit une dose de whisky à prendre 
1 ** tous les soirs, ainsi qu'une assiette 
de gruau d'avoine. 
Quelques jours plus tard, le doc- 
teur visite à nouveau son malade. 


mande-t-il, 
—Assez bien, répond San 


en avance avec le Whisky 


HE 
0 


L 
de et il n’est aucun aliment plus ap- À bétail à des que À 0 L. MATILE 
proprié pour la prévention du goi- 2 harnais run “où — 1 23 a 
tré chez les gens qui vivent à Lin- pi RE ns LU 
térieur du pays. tons peaux sux me x du 24 4. 
D'après les dirigeants de l'indus- — at Winni- ss "1 


entreprise actuellement 


L'unique * — nt français de 


nnipeg: 

Membre de la “Manitoba Restau- 
rant Association.” 

Repas à toutes heures à des prix 
modérés. 

Attention speciale aux personnes 

de la campagne. 
L-HL GAUTHIER, prop. 


N LUMBER à FUEL 7 


(|) ets 


SERVICE FROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


— 


Mode- 


—Et comment va le mer de- 


suis un peu en retard avec le grüau 
d'avoine, mais je suis six semaines 


Réduction de 20 à 30% 
sur tous nos manteaux 
de fourrures 


Antonio Lanthie 
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